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GELEITWORT • LE MOT DU SECRETAIRE GENERAL

Sous la présidence amicale et efficace de Beatrix Bouvier le bureau de
l'Association s'est réuni en octobre 1997 à Strasbourg, en mars 1998 à Spire.D se réunira
à la fin du mois de juin prochain à Nancy pour mettre au point .les.modalités pra?que~
de notre prochain Colloque de yerdun don.t le.protp"llIIlIIle provisoire vous est presente
ci-dessous.Votre bureau a travaillé dans trois directions:

-La publication des actes du Colloque d'Otzenhausen a été préparée par Ilja
Mieck et Pierre Guillen. Elle a abouti en avril 1998 à la sortie d'un volume qui trouvera
sa place dans la série que nous avons commencée chez Oldenbourg.

-La préparation de notre prochain Colloque d~. Verdun dont le programme
scientifique a pu être établi en veillant à un double équ~bre :d'une part entre entre ~e~
périodes et d'autre part entre les communications françaises e~ allemandes.Il sera SUIVI
d'un visite des champs de bataille de la Première Guerre Mondiale.

-Le recrutement de nouveaux membres qui permet à notre Association de
s'étoffer d'une quinzaine d'adhérents supplémentaires appartenant pour. la plupart aux
nouvelles générations universitaires.C'est le gage de la poursuite du travail engagés~ le
plan scientifique, u renouvellement et de la diversification des contacts entre histonens
français et allemands.

Dans la perspective de l'Assemblée générale qui se tiendra à Verdun en
septembre prochain il convient de réfléchir aux thèmes comparatifs qu'il serait
opportun d'aborder dans l'avenirJe demande a~ adhéren!5.de bien vouloir '! réfléchir
et éventuellement de faire part de leurs suggestions au président, au secrétaire général
ou à l'un des membres du bureau.

Nous manquerions à notre devoir si nous ne signalions pas la disparition récente
de deuxmembres français de notre Association. L'un et l'autre ont joué un rôle éminent
dans le rapprochement entre historiens français et allemands.
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Le l?rofe.s~eur F~rn~d L'H~ier qui.a longt~mps enseigné à Strasbourg, ville
dont les .uruverSItéS ont Joue et continl;1ent toujours de Jouer un rôle de premier plan dans
les relations franco-allemandes.Parmi une oeuvre abondante orientée vers les relations
internationales, retenons les "Dialogues franco-allemands, 1925-1933", publiés en 1972.
Dans une lettre du 9 décembre 1997, il m'écrivait: "J'ai suivi avec un grand intérêt les
débuts prometteurs du Comité franco-allemand en me réjouissant des facilités nouvelles
offertes à la recherche...rnais maintenant en ce qui me concerne je sens trop le poids des
ans pour m'associer pleinement à une action concertée..."

Le professeur Jacques Droz dont la carrière commencée à Strasbourg et oursuivi
aux universités de Clermond-Ferrand puis à Paris I-Sorbonne, a été le grand historien
français de l'Allemagne de sa génération.Son activité s'est exercée de 1945 au début des
années 1980 alors que la catastrophe de 1945 puis le système mondial bipolaire avaient
divisé l'Allemagne en deux états Ses travaux scientifiques ont porté principalement sur
l'histoire des idées politiques au XIXème siècle et sur celle du socialisme.Par ses
bulletins critiques parus dans la Revue Historique il a su présenter aux collègues non­
spécialistes les publications et les recherches qui ont renouvellé l'histoire contemporaine
de l'Allemagne.Par ses livres plus généraux, es articles, multiples interventions, l a
éveillé le public cultivé aux grands problèmes de l'histoire allemande ; il a été
notamment l'un des introducteurs du livre de Fritz Fischer Griff nach der Weltmacht
dont il avait préfacé l'édition française sous le titre Les buts de guerre de l'Allemagne
impériale,Savant et universitaire, Jacques Droz a été autant un homme de conviction
qu'un médiateur averti et efficace entre les deux peuples et les deux cultures.

François ROTH
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1914.

J. INFORMATIONS SUR LE COLLOQUE DE VERDUN: 13 sept -16 sept 1998

INFORMATIONEN ÜBER DIE FORSCHUNGSTAGUNG, VERDUN.

THE.iYIE.DU .COLLOQUE : LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE FAéE A LA
RUSSIE

PROGRAMM DER FORSCHUNGSTAGUNG : DEUTSCHLAND UND
FRANKREICH IN BEGEGNUNG UND KONFRONTATION MIT RUSSLAND
SEIT DEM 19. JAHRHUNDERT

Sonnta~ - Dimanche 13.09.98. nachmitta~. après-midi

Hôtel Le Coq Hardi A partir de 17 h, arrivée des participants/ab 17 Uhn, Ankumft des
Teilnehmer

Sonntai - Dim~nche 13.09.98, abends - soir: EroffnuDi - Ouverture

Hôtel Le Coq Hardi Begrüssung, 20 h 45. Débat BeckerlPoidevin.

Montag - Lundi 14.09.98, vormittags - matin : Politiscbe Ausgangspunkte und
kulturelle Pragungen 1Leitung - modération; Beatrix Bouvier (Bonn)

llja Mieck (Berlin)

Die Rettung Preussens : Alexander I. und Napoleon in Tilsit 1807

Claus Scharf (Mainz)

Moskau 1812: Die schriftlich fixierten Erinnerungen von Franzosen, Deutschen
und Russen.

Reiner Marcowitz (Dresden)

Frankreichs Rückkehr in das Europâische Konzert und Russland 1815-1830.

Anne Hogenhuis-Seliverstorff (Paris)

Russophilie française et germanophilie russe: la représentation en France de la
relation germano-russe 1908-1920.

4

Reiner Marcowitz (Dresden)

Frankreichs Rück.kehrin das Europâische Konzert und Russland 1815-1830.

Anne Hogenhuis-Seliverstorff (Paris)

Russophilie française et germanophilie russe: la représentation en France de la
relation germano-russe 1908-1920.

Monta~ - Lundi 14.09.98, nachmittags • Mlrès midi: Um die franzOsisch-russiscbe
AllianzlLeitun~• modération: Christian Baechler (Strasbour~)

Jost Dülffer (Këln)

Deutsch-russische Beziehungen 1871-1914. Von der Partnerschaft der
Monarchen zu rassistischen Endkampferwartungen.

Murielle Avice (paris)

Le fonctionnement de l'alliance franco-russe, 1892-1914.

Gerd Krumeich (Düsseldorf)

Deutschland und das russisch-franzësische Bündnis zwischen "Liman-von­
Sanders-Krise" und Kriegsausbruch 1914.

Philippe Alexandre (Nancy li)

Friedrich Naumann: La Revue "Die Hilfe", la Russie et les relations franco-
allemandes avant 1914·' .

Alexandre Reviakine (Moskau)

La France, la Russie et la menace d'une paix séparée avec l'Allemagne en 1917.

Ursula E. Koch (München)

Deutschland und Frankreich gegenüber Russland in der Pressezeichnung 1850-

Montag • Lundi 14.09.98. abends • soir Hôtel Le Coq Hardi:
Mitgliederversammlunglassemblée générale
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menstag • Mardi 15.09.98. vormittae;s - matin <Mémorial): Die erste
NachkrieKSzeit 1Leitune; • modération: Louis Dypeux <Strasboure;)

Guido Müller (Aachen)

Der Faktor Russland in der deutsch-franzësischen Anniiherung seit dfm Ersten
Weltkrieg in Politik,Wirtschaft und Kultur. .

Jacques Bariéty (Paris)

Locarno et l'URSS.

Marcel Spivak (Vincennes)

Les relations Reichswehr-Armée Rouge vues par les attachés militaires français
à Berlin.

Sylvain Scbirmann (Strasbourg)

La France et l'Allemagne face à la participation deTuRSS à;'î{Conférence
économique de Londres.

Sabine Dullin (paris)

Le rôle de l'Allemagne dans le rapprochement franco-soviétique 1932-1935.

Elisabeth Du Réau (Paris ID)

France, Allemagne et Russie à l'époque de Daladier.

Dienstae; • Mardi 15.09.98. nachmittag • après-midi Mémorial) : KOmmunismus
und SQWietunion1Leitune; • modération: Rainer Hudemann <Saarbriickenl

Andreas Wirsching (Tübingen)

Deutscher und franzësischer Kommunismus gegenüber Komintern und
Bolschewiki 1917-1939.

Fred Schrader .(paris)

Die Rezeption der Moskauer Prozesse 1936/37 in Frankreich und Deutschland
(unter besonderer Berücksichtigung der deutschen Exilanten in Frankreich).

Georges-Henri Soutou (Paris)

Vichy, l'Allemagne et l'URSS.

Helga Bories-Sawala (Bremen)

"Upper ~lass" und "les Ost". Sowjetische Kriegsgefangene in Deutschland in der
Wahrnehmung ihrer franzësischen Kameraden.

6

Joseph Rovan (Paris)

~ Russie soviétique, mère (involontaire) de l'entente franco-allemande et de la
construcnon européenne.

Friedhelm BoIl (Bonn) /Stéphane Sirot (paris)

Die Rezeption von Solschenizyn durch deutsche und franzësische Intellektuelle

Gottfried Niedhart (Mannheim)

Partnerschaft und Konk.urrenz:Deutsche und franzësische Ostpolitik 1969~1974-.·

François Roth (Nancy)/Stefan Fisch (Speyer)

Conclusion - Schlusswort

Mittwoch • Mercredi 16.09.98 optional :

. .., .. "'~ .'

Colonel Jean-Cl~ude Farinet (Directeur du Mémorial de Verdun) :

Visite scientifique des champs de bataille de VerdunIWissenschaftliche Fûhrung über
die Schlachtfelder von Verdun. (Bus wird gestellt)

Toutes les informations pratiques concernant le voyage, les hôtels et les lieux de
réunions seront indiqués avec le Bulletin d'inscription (cl-joint), .

Alle praktischen Informationen zur Anreise, zu den Hotels und zu den
Veranstaltungsorten sind im Einschreibeformular enthaIten (wird den deutschen
Mitgliedern gesondest zugesandt).
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n.LAUFENDE FORSCHUNGSARBEITENffRAVAUX EN COURS

1.
Y·

Die folgende Liste enthâlt franzësische und deutsche laufende
Forschungsarbeiten über die Geschichte des je~eils anderen Landes, über d~uts~h~
franzësische Beziehunzen und über vergleichende Fragestellungen. Kürzlich
abgeschlossene Arbeitenowerden mitberücksichtigt. Die Angaben ~.eruhen auf.den an
die Mitglieder und Interessenten. a!Isgegeb~n,:n Fragebogen. sowre auf
Einzelinformationen der Vorstandsmitglieder, Hâufig handelt es sich noch um
Arbeitsthemen. Soweit die Art der Arbeit festzustellen ~ar, ist dies an~~gebe~.,
Rückfragen sind môglichst nicht an die VorstandsID1~gheder, sonde~ uber ~.e
angegebenen Universitâten direkt an die Autoren oder an ihre Betreuer zu nchten. Fur
Neu- und Ergânzungsmeldungen kann das Formular am Ende d~s H~ft~ ver:wendet
werden. Angesichts der Schwierigkeit der Erhebung kann ~he Ri~htIgkelt b~w.
Vollstândigkeit der Informationen natürlich nicht in allen Einzelheiten garantiert
werden: für Korrekturen sind wir deshalb dankbar.

Zugleich danken wir allen, die durch ihre Kooperation die vorliegende
Zusarnmenstellung ermôglicht haben,

La liste suivante contient des travaux allemands et français en cours parus en
principe depuis les deux dernières années et concernant l'histoire ~e l'autre pays.et ~ell.e
des relations franco-allemandes ainsi que les sujets comparatIf~. S.ouvent, Il s agit
encore de titres provisoires. Dans la mesure du possible, ous avons.mdiqué l~ gen:e ~es
travaux signalés: Diss.rrhèse,· Habilitation/Thëse d'Etat, MagtsterarbeItI~m~nse,
Aufsatz/article, Forschungsprojektlprojet de recherche, Monographie/livre;
Sammelband/ livre collectif. La base des informations ici données sont les
questionnaires adressés aux membres du bureau et aux collègues intéressés ; à cela
s'ajoutent les informations provenant individuellement de chaque membre du bureau.
Pour tout renseignement concernant les titres indiqués, les personnes intéressées sont
priées de s'adresser non aux membres du bureau mais à l'auteur même, si nécessaire par
l'intermédiaire des universités et des directeurs signalés (Betreuer). Le formulaire inséré
à la fin de ce bulletin peut servir pour l'indication de nouveaux travaux et d'informations
complémentaires ou pour signaler d'éventuelles corrections.

Nous remercions tous ceux qui, avec leur coopération, ont aidé à mettre au point
la liste suivante.

2.

Wâhrend die chronologische Gliederung unverândert bleibt, hat der Vorstand
beschlossen, auf die Numerierung der Arbeiten zu verzichten.

Lors de sa dernière réunion, le bureau a décidé de maintenir inchangé le
classement par périodes des travaux et de supprimer leur numérotation.
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A. Epochenübergreifende Theinen-sujets concernant plusieurs périodes.

1. Travaux publiés

BOUNEAU, Christian

Hubert Lagardelle, ~n bourgeois révolutionnaire, 1874-1958, thèse de doctorat
Bcn:d,:aux m 19~6 (directeur: Pro Sylvie Guillaume) (chapitres sur les rapports entre
SOCIalistes français et allemands et sur la collaboration)

BRUHNS, Hinnerk

Max Weber, Ecrits politiques (édités et introduits par H.Bruhns C Colliot-Théléne
B.Lacroix, J.M. Vincent), Paris, Albin Michel. ' . ,

Les institutions et les réseaux ou comment des traditions nationales se construisent sur
un obJet commun.Eléments pour une comparaison des institutions scientifiques
fr~çm~.es et.~ll~mandesen ~stoire ancienne, in H.Bruhns, J.M.David, W.Nipel (éd.),
DIe spater r~)In~sche ~,:pub~k- La fin de la République romaine. Un débat franco­
allemand d'histoire et d histonographie. Ecole Française de Rome, 1997, p.5-43.

FRANCOIS, Etienne

C~t!1fe et sensibilité luthérienne dans l'Allemagne de Schütz à Balk, in: Homo
religiosus.Autour de Jean Delumeau Paris, 1997, p.147-148. .

~ ~ythe du péril islamique au péril de l'histoire, in: H.Bozarslaa (éd.), Regards et
miroirs.Mélanges Rémy Leveau Leipzig, 1997, p.89-100.

Ge~hichte und Selbt.sverst~dnis .des Pariser Regierungszentrums, n: H.Engel und
~fbbe (éd.), Geschichtsleime Wilhelmstrasse, Berlin, Akademie Verlagl997, p.189-

GANDOULY, Jacques

Pédagogie et enseignement en Allemagne 1800-1945, Presses universitaires de
Strasbourg, 1997.

HÔPEL, Thomas / TIEMANN, Dieter (Hrsg.).:

1945;50 Jahre danach. Aspekte und Perspektiven im deutsch-franzësischen
Beziehungsfeld, Leipzig, 1996,310 S.

HUBERT, Michel

L'Allemagne en mutation.Histoire de la population allemande depuis 1815, Paris,
Presses Sciences Po., 1995,520 p.

Deutschland im Wandel.Geschichte der deutschen Bevëlkerung von 1815 bis heute,
Stuttgart, Franz Steiner Verlag Wiesbaden, 1998, circa 525 S.
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HORNE, Roland

Les relations franco-allemandes : de l'asymétrie au partenariat in: Le enjeux de la
communication interculturelle- Publication du CERE, Actes de la Semaine Européenne
du 13 au 17 novembre 1995, Créteil, Université de Paris XII, 1996, S.150 ff. .

HUDEMANN, Rainer, u, François WALTER (Hg.),

Villes et guerres mondiales en Europe au XXe siëcle-Towns and World Wars in
Twentieth Century Europe -Buropâische Stâdte und Weltkriege im 20. Jahrhundert (=
Villes, histoire, culture, société), Paris u. Montréal: L'Harmattan, 1997,238 p.

Historikerkooperation im Saar-Lor-Lux-Raum; Formen und Perspektiven, in : Jean-Paul
Lehners, Christian Glëckner, Jean Laurain u. Monika Sommer-Hasenstein .
(Hg.), Héritages culturels dans la Grande Région Saar-Lor-Lux-Rhénanie-Palatinat,
Luxembourg, 1996, S.253-260.

JURT,Joseph

Deutsch-franzôsische Fremd- und Selbstbilder in der Literatur und Publizistik der
Gegenwart, in: Frankreich-Jahrbuch 1995.Opladen, 1996, S.57-80.

Der deutsch-franzôsische Dialog der InteIlektuellen, in: Thomas Kühn und Ursula
Schaefer (Hrsg.): Dialogische Strukturen. Dialogic Structures.Tübingen, Gunter Narr
Verlag, 1996, S.232-259.

Gesehichte undnationale Symbole, in: Hermann Schâfer(Hg.) .
: Geschichte in Verantwortung.Festschrift für Hugo Ott.FrankfurtlNew York; Campus
Verlag, 1996, p.307-324.

La Bibliothèque Warburg, Sources. Travaux Historiques, W 41-42, 1997, p.103-112.

Identitât, in: Robert Picht, Vincent Hoffmann-Martinot, René Lasserre, Peter Theiner
(Hg) : Fremde Freunde.Deutsche und Franzosen vor dem 21.Jahrhundert, München­
Zürich 1997, S.78-84.

KAELBLE, Hartmut

Die franzësische und deutsche Gesellschaft seit 1880: Unterschiede, Annâherungen,
Gemeinsamkeiten, in Wolf D. GrunerlKIaus-Jürgen MillIer (Hg): Über Frankreich nach
Europa. Frankreich in Geschichte und Gegenwart, Hamburg, : VerIag Dr.R.Kriimer
1996. S.495-530. . .

KOCH, Ursula E.

Bausteine zu einer europliischen Kommunikationsgeschichte.Acht Jahrhunderte
Deutschland und Frankreich: Vorbild, Gegner, Partner.In: Lutz Erbring (Hg.):
Kommunikationsraum Europa, Konstanz : UVK Medien1Ôlschlâger 1995, 5.253-290.
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Marianne und Germania: 101 Pressekarikaturen aus fiinf Jahrhunderten im deutsch­
franzësischen Vergleich.ln: Marianne und Germania 1789-1889.Frankreich und
Deutschland;Zwei Welten-Eine Revue.Katalog zur Ausstellung der Berliner Festspie1e
~bH, Berlin 1996, S.69-81.M~anne und Germania in der Karikatur.Eine Austellung
In der Ausstellung.ln: Mananne und Germania 1789-1889.Frankreich und
Deutschland.Zwei We1ten-Eine Revue.Katalog zur Ausstellung der Berliner Festspiele
GmbH, Berlin 1996, S.83-115.

Marianne und Germania dans la caricature (1550-1997).Catalozue édité par Ursula
Koch et le Goethe-Institut Paris, Paris 1997,80 S. '"

LORENTZ, Claude

La Press~ a~sacienne d.u .XX~ siècIe;Répertoire des journaux parus depuis
1918.Pubhcatlons de la Bibliothèque Nationale et Universitaire de Strasbourg 1997,
565p.

MAURER, Catherine

~es Organisation~carit~tives,dans l'histoire: l'évolution de la Caritas Allemagne de la
fm du XIXème SIècle Jusqu aux lendemains de la Seconde Guerre Mondiale, in: La
place des oeuvres et des acteurs religieux dans les dispositifs de protection sociale.De la
charité à la solidarité, sous la direction de Gilbert Vincent, Paris 1997, p.51-62.

La Franc~, pays classique.de l'~<?ur ? Les catholiques"allemands et ~e modèle français
de la chanté (1820-1930) m: Religionpar delà les frontières, sous la direction de Michel
Lagrée et Nadine-Josette Chaline, Paris, 1997, p.87-99. .

WILKENS, Andreas

Archivführer Paris-19. und 20. Jahrhundert.Zentrale Bestiinde zu Politik, Wirtschaft und
GeseIIschaft in Archiven und BibIiotheken.Préface par Alain Erlande-Brandenburg
Sigmaringen, Thorbecke 1997, W7 S. • .

2. Travaux en cours

BAECHLER, Christian

L'Allemagneet l'Europe orientale (du milieu du XIXe siècle à 1945).

BRUHNS, Hinnerk

Histoire économique et histoire de la pensée économique (projet de recherche)

FRANCOIS, Etienne

Die Emotionalitât der Nation, catalogue d'exposition.

Pour une Histoire des lieux de mémoire allemands (projet de recherche).

. FREDERKING, Bettina

Religion und Nation in der franzësischen Historiographie der ersten Hâlfte des 19.
Jahrhunderts.Diss, in Vorbereitung.(Betreuer: Prof. Dr. Gerd Krumeich)
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]URT, Joseph

Joseph JOO,Gerd Krumeich, Erich Pelzer, Die Konstruktion nationaler Identitâten in
Deutschland, England, Frankreich im 19. und 20 Jahrhundert (Teilprojekt des SFB 541
"Identitâten und Alteritâten'")

KAELBLE, Hartmut

Die Geburt aus der Krise. Europâisehes Selbstverstiindnis. Gesellschaft seit 'dem spâten
18 Jahrhundert., vorauss, 1999 (Buch)

LORE1I.'TZ,Claude

Histoire de l'électricité de Strasbourg de 1899 à nos jours.

MAURER, Catherine

Le cath?licisme caritatif ~ans r~emagne du XXème siècle, édition française en
préparation aux Presses Universitaires de Strasbourg.

L~ D~~tscher ~.aritas Verband entre affirmation confessionnelle et exigence
sc~entIflque, édition allemande en préparation à Lambertus-Verlag, Freiburg-im­
Bnsgau.

MOLDEHAUER, Daniel

Die Wissenschaft von Nationalcharakter. Habilitation in Vorbereitung (Betreuer:
Prof.Dr. Gerd Krumeich) .

RAPHAEL, Lutz

Staat im Do~f : der Wandeliokaler Herrschaftstrukturen im Rhein-Maas-Raum wâhrend
des Aufst,Iegs des modernen bürokratischen Ansta1tsstaats (franzësische,
luxemburgIsc~e u:nd deutsche Erfahrungen irn 19. Jahrhundert im Verg1eich):
Forschungsprojekt lm Sonderforschungbereich 235 der DFG.

ROYAN, Joseph

Souvenirs, Paris, Seuil mi-1998, (environ 600 p.)

L'Histoire des Grandes Puissances au 21e siècle, Paris, Aubier, fin 1998-début 1999.
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B. vor 1870-avant 1870

1. Travaux publiés

HUDEMANN-SIMON, Calixte

L'Etat et les pauvres.L'assistance et la lutte contre la mendicité dans les quatre
départements rhénans, 1794-1814, (Beihefte der Francia, t.41), Sigmaringen 1996,331
p., 7 cartes.

La politique sociale de l'Etat français sur la rive gauche du Rhin occupée puis annexée,
1794-1814, in .Histoire, économie et société 15 (1996), p.601-613.

Die Sozialpolitk des franzôsischen Staates im linksrheinischen Gebiet 1794-1814,
erscheint in Geschichte in Kôln, 1998.

Ante, Medizin und Gesundheit.Von der Auflârung zur Entdeckung der Rëntgen­
Strahlen (Europâische Geschichte, Frankfurt: Fischer Taschenbuch VerIag) 1998
1aufende Monographie.

KOCH, Ursula E.

Die Zeitungsstadt Pariszur Zeit der Restauration (1815-1830), in / llja Mieck
(Hrsg.)Paris und Berlin in der Restaurationszeit 1815-1830, Sigmaringen 1996, S.219­
260.

La presse et son public à Paris et à Berlin (1848/49), in: llja MieckIHorst Môller/Jürgen
Voss (Hrsg.), Paris und Berlin in der Revolution 1848, Sigmaringen 1996, S.19-78.

MARCOWITZ, Reiner

Kongressdip1omatie 1815-1823: Frankreichs Rückkehr in das Europâische Konzert.In
Francia 24/3 (1997). .
mit Reiner POMNT-ERIN (Hg) :Quellen in den deutsch-franzôsischen Beziehungen
1815-1919, Darmstat 1997.

2. Travaux en cours

FRANCOIS, Etienne

L'Ecole NonnaIe de l'an ID: une création allemande?

HEIN,Michael

Die historische Analyse der modernen GeseIlschaften bei Alexis de
Tocqueville.Diss.Hamburg (Betreuer : Prof..Dr.K.J.Müller und Prof.Dr.M.Hereth)
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KI8CH, Martin

Der mon~~hische Konsti~tion~smus im 19. Jahrhundert - Frankreich (1789-1877n9)
im europâischen Vergleich.Diss. Humboldt-Universitât, Berlin (Betreuerr Prof.Dr.
Hartmut Kaelble) ,

RUTTMANN, UIrike

Deutschland und Frankreich in der Revolution von l848/49.Diss. UniversitâtFrankfurt
(Betreuer: Prof.Dr.Lothar Gall)

WALLE, Marianne

Die Franzôsische Revolution 1789 aus der Sicht der franzësischen Frauen
geschichtsforschung" erscheint 1998 (Si1berburg Verlag, Tübingen)

C.1870-1918

1. Travaux publiés

BRUHNS, Hinnerk

MaxWeber, l'économie et l'histoire, Annales HEC, LI, 1996, p.1259-1287.

Stato, ec:>nomiae.societa: O~o Hintze e Max Weber in Beatrice de Gerloni (a cura di),
ProbleIDI e metodi della stongrafia tedesca contemporanea, Torino: Piccola Biblioteca
Einaudi, 1996.

BÜHRER, Werner

Volksreligiositât und Kriegserleben: Bayerische Soldaten im deutsch-franzôsischen
Kr!eg 1870 1 71, in: Friedhelm BoIl (Hg.), Volksreligiositât und Kriegserleben,
Mimster, 1997, S.48-65 (= Jahrbuch für historische Friedensforschung, Bd.
6)

GODDE-BAUMANNS, Beate

Frankreichbilder deutsche Historishe - Kontinnitât und Wandel , in: Michel
Grünewald/ Helga Abret (Hg.): Visions allemandes de la France (1871-1914) ­
Prankreich aus deutsche Sicht (1871-1914). Berne! Berlin 1995, S. 17-33.

2.Travaux en cours

BARTH, Hans Martin

Kritische Neu-Edition der "Frôschweiler Chronik" von Karl Klein, 1876n.Laufende
Arbeit. .
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BENDIKAT, Eifi

ë>ft:e~tlicheNahverkehrspolitik in Berlin und in Paris 1890-1914 :Strukturbedingungen,
politischeKonzeptionen und Realisierungsprob1eme.Habilitationsschrift. .Humbo1d­
UniversltâtBerlin, 1996.(Betreuer: Prof..Dr. Hartmut Kaelb1e)

BRUHNS, Hinnerk

Economists reading Max Weber (à paraitre en 1998)

CARTON, Séverine

Louis Il de Bavière, roi de l'imaginaire et de la nuit.Réalité et visions
cinématographiques, Magisterarbeit (Betreuer: Prof .Dr.Marianne Walle)

CLAUSTRE, Flore

Le duel étudiant dans l'Allemagne du Second Reich: l'exemple de la corporation
Saxonia à Tübingen entre 1874 et 1914.Maîtrise Strasbourg II, 1997 (Betreuer: Pr.Dr.
Christian Baechler)

EHRENFELD, Jacques

Mémoire et intégration: conscience historique et rapport au passé des juifs berlinois
sous le Second Reich.Thèse Jérusalem, 1997 (Betreuer: Prof.Dr. Etienne François)

EINFALT, Michael

Die literarische Grundlagen des integralen Nationalismus in. Frankreich. Maurras
Reinterpretation der literarischen Tradition.Monographie (Betreuer: Prof.Dr. Joseph
Jurt)

GÔDDE.BAUMANNS, Beate

Visions contemporaines et visions postérieures de l'Affaire Dreyfus en Allemagne, in :
Michel Denis, Michel Lagrée, Jean-Yves Veillard, Hrsg.: L'Affaire Dreyfus et l'opinion
publique en France et à l'étranger, Rennes 1995, p.229-243.

"Die helle Seite b1eibt "verborgen". Über die deutsche Rezeption der Dreyfus-Affâre,
in: Julius H.Schoeps, Hermann Simon, Hrsg.: Dreyfus und die Folgen, Berlin 1995,
S.92-117.

Die Auseinandersetzung der Historiker mit der Niederlage : Frankreich nach 1870nl­
Deutschland nach 1918/19, in Pierre Guillenl Ilia Mieck, Hrsg:
Nachkriegsgesellschaften in Deutschland und Frankreich im 20. Jahrhundert (in Druck).

GUILLAUME, Sylvie

La place de l'Allemagne dans l'enseignement de l'Histoire à la faculté des Lettres de
Bordeaux, 1880-1939 in Alain Ruiz, Présence de l'Allemagne à Bordeaux,
Bordeaux1997.

HAHN,Anne

Die Entfestigung der Stadt Saarlouis, Staastexamensarbeit Universitât des Saarlandes,
1997, 132 S. (Betreuer: Prof.Dr.Rainer Hudemann)
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BElL,Peter

Von der liindlichen Festungsstadtzur bürgerlichen Kleinstadt.Stadtumbau zwischen
Deutschland und Frankreich.Landau, Haguenau, Sélestat und Belfort z~isc;hen 1871
und 1930, Universitât des Saarlandes 1997, abgeschlossene Monographie.izëû S. (un
~~ ~

De la ville rurale fortifiée à la petite ville bourgeoise.Landau, Sélestat et Belfort entre
1871 et 1914 in IFRAS Nancy (Hg.): Regards croisés sur une culture
transfrontalière.Données, enjeux, perspectives, erscheint Nancy 1998.

HUBERT, Michel

L'Empire allemand entre libéralisme et dirigisme: La politique allem~nde fll':e auxpux
migratoires, n: Actes de la seJPame européenne ~t dl;l Colloque mtemation~ ~s
Libéralismes européens" (9-12 decembre 1997), Publications du CERE n? 7, Université
de Paris Xll-Créteil,

HUBERTY, Christiane

Les groupes libéraux à Strasbourg (1886-1903), maîtrise Strasbourg Il, 997
(Betreuer: Prof.Dr. Christian Baechler)

ILLIAQUER, Sarah

Das Frankreichbild der "Sozialistische Monatshefte" im Ersten
Weltkrieg.Magisterarbeit. Tübingen (Betreuer : Prof..A. Wirsching.)

JURT,Joseph

L'engagement de Zola pour Dreyfus et la logique du champ littéraire in: Auguste
Dezalay (édit.), Zola sans frontière, PUS, Strasbourg, 1996, p.33-45.

La réception littéraire transnationale: Le cas de Zola en Allemagne in RZLG 20, Nr.,
3/4, 1996, p343-364.

KOCH Ursula E.

Grobe, Wahrheiten-Wahre Grobheiten, Feine Striche-Scharfe Striche.Jugend,
Simplicissimus und andere Karikaturen-Joumale der Münchner " Belle Epoque" als
Spiegel und Zerrspiegel der kleinen wie der grossen Welt, Katalog zur Ausstellung des
Instituts für Kommunikationswissenschaft (Zeitungswissenschaft) der LMU, München
1997 (mit Markus Behmer), 99 S.

Paris und die Franzosen in Münchner Kunst - und Satire-Journalen um 1900.München
(15. Mai bis Ende Juni 1997).Beitrag zum " Franzësischen Frühling in Bayem " in
Zusammenarbeit mit dem Institut Français und dem Bayerischen
Hauptstaatsarchiv.Katalog, 88 S.

MAURER, Catherine

Dictionnaire du XIXè Siècle européen (direction Madeleine Ambrière), Paris, PUF,
1997: articles Bade, Bismarck, Bülow;Guerre des Duchés, Guillaume Ier, Guillaume Il,
Krupp, Kulturkampf, Moltke, Prusse, Saxe, Unité allemande, Wurtemberg.
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MÜLLER, Guido

Die elsass-Iothringische Frage in den "Grenzboten": politische, wirtschaftliche und
kulturelle Aspekte eines Grenzlandes im Westen.ln: Michel Grunewald (Hrsg.), Le
Problème d'Alsace-Lorraine vu par les périodiques (1871-1914).Im druck.

RAITHEL, Thomas

Das "Wunder" dei: inneren Binheit.Studien zur deutschen und franzësischen
Ôffentlichkeit bei Beginn des Ersten Weltkrieges (pariser Historischer Studien 45),
Bonn,.l996.

RAPHAEL, Lutz

Staat im Dorf. Der Wandellokaler Herrschaftsstukturen wâhrend des Aufstiegs des
modemen bürokratischen. Anstaltsstaats (franzësiche, deutche und Iuxemburgische
Erfahrungen im 19. Jahrhundert im Vergleich, (Forschungsprojekt im SZB 23 S der
DZG) .

ROTH, François

Approche historique et géopolitique de la Grande Région in: Héritages culturels dans la
grande Région, Saar-Lor-Lux-Rhënanie-Palatinat (sous la direction de Jean-Paul
Lehners), Luxembourg, 1996, p.135-155. .

Le Reichsland d'Alsace-Lorraine: fondation, histoire, nterprétation et perceptions;
1870-1945, in: Michel Grunewald, Le problème d'Alsace-Lorraine vu par les
périodiques (1871-1918), à paraître 1998. . " .'

Soziale Konflikte als Nationalitâtenproblem.Les conflits sociaux, révélateurs du
problème des nationalités? Le cas de la Lorraine et de la Sarre, 1871-1935.In Katalog
"GrenzenLos", Saarbrücken, 1998, p. 254/275.

Paul Bezanson, maire révoqué de Metz par les autorités allemandes et député
protestataire au Reichstag;à paraitre en 1998.

SCHRODA, Julia

Nationaler Anspruch und regionale Identitât in Eisass-Lothringen (René Bazin, Maurice
Barrès, Paul Acker, André Lichtenberger) Dissert.(Betreuer : Prof.Dr.Joseph Jurt)

STOCCHI, Emanuela,

La Politica religiosa nella Lorena annessa (1870-1919), abgschl.Tesi di laurea
Universita degli Studi di Roma" La Sapienza" 1996, 324 p. dact.

WIEBKE, Bendrath

Maurice Barrès.Schreiben für Ich, Region und Nation.Diss, In Vorbereitung (Betreuer :
Prof.Dr.JosephJurt)
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D.1914.1945

1. Travaux publiés

BAECHLER, Christian

Stresemann et la frontière rhénane, 1919-1929 in : Christian Baechler, Carole
Finck.L'établissement des frontières en Europe entre les deux guerres mondiales,
Francfort, Berne, New York, Peter Lang 1996, p.181-198.

Stresemann, Locarno et l'Alsace-Lorraine, 1925-1926 in : Mélanges offerts à Francis
Rapp, in: Revue d'Alsace, 122, 1996, p.329-342.

BEHMER, Markus

Von der ScIiwierigkeit, gegen IIlusionen zu kâmpfen. Der Publizist Leopold
Schwarzschild-Leben und Werk vom Kaiserreich bis zur Flucht aus Europa, Münster
1997, 721 S. (Betreuer : Prof. Dr. Ursula Koch)

BUNGERT, Heike

Das Nationalkomitee und der Westen : Die Reaktion der Westalliierten auf das NKFD
und die Freie Deutsche Bewegung, 1943-1948, Stuttgart, Steiner 1997.

GRUNEWALD, Michel

Le Discours européen dans les revues allemandes (1918-1933).Der Europadiskurs in
den deutschen Zeitschriften (1918-1933).Hrsg. Michel Grunewald in Zusammenarbeit
mit Hans Manfred Bock, Bern, Berlin, Frankfurt, Paris, Wien, Peter Lang 1997,405 p.

HEIL,Peter

Nationalsozialistische Volkstumspo1itik in der "Westmark" 1940-1944, erscheint in
einem Beg1eitband ZUt Ausstellung "GrenzenLos" des Historischen Museums
Saar.Saarbrücken, 1998, p. 134-155.

HUBERT, Michel

L'histoire démographique allemande: un Troisième Reich et trois mythes, in: Francia.

KOCH, Ursula E.

"Bestes Witzblatt der WeIt" oder" Ware fur vorgestern" ? Der "Simplicissimus" in der
Weimarer Republik.In: Gertrud Maria Rësch (Hrsg.): Simplicissimus.Glanz und Elend
der Satire in Deutschland, Regensburg 1996, S. 126-148.

LONS, Andreas

Franzësische Arbeitskrâfte in Deutschland wiihrend des Zweitens
We1tkrieges.Geschichte und Nachwirkungen.Magisterarbeit Tübingen (Betreuer:
Prof.A, Wirching)
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MÜLLER, Guido

Deutsch"franzosische GeseIIschaftsbeziehungen nach dem Ersten Weltkrieg.Das
deutsch-franzësische Studienkomitee und der Europâische Kulturbu~~ i~ Rahm~n
deutsch-franzôsischer Verstândigungsbewegungen 1924-1933.Habihtationschnft
Aachen 1997,538 S.

Deutschland und der Westen: Internationale Beziehungen im 20.
Jahrhundert.Festschrift fur Klaus Schwabe zum 65. Geburtstag. Steiner Verlag :
Wiesbaden/Stuttgart 1998,381 S.

Gesellschaftsgeschichte und internationale Beziehungen: die deutsch-franzôsische
Verstândigung nach dem Ersten W~lkrieg, in: ders. (Hrsg.) peu~schIand und der
Westen: Internationale Beziehungen un 20. Jahrhundert.Festschrift fur Klaus Schwabe
zum 65. Geburtstag, Steiner Verlag : Wiesbaden/Stuttgart 1998, S.49-64.

André Mayrisch und Pierre Viénot - ein politisches Paar zwischen Berlin ?,nd Paris
(1923-1940).In: Michel Polier/ Paul Margue (Hrsg.):~ années 30 : base de 1évolution
économique politique et sociale du Luxembourg d'apres-guerre ? Actes du Colloque de
l'AL.E.H. d~ 27-28 octobre 1995, Beiheft zu Hemecht, Luxembourg, S.131-148.

Dus Europabild der kathclischen Mcnatszeitschrift "S~'llIDen der Zeit" im jesuitischen
Umfeld (l918-1933).In: Michel GrunewaId (Hg.), Le discours ew:opée~dans les revues
allemandes (1918-1933). Der Europadiskurs in den deutschen Zeitsehriften. : Bern u.a,
P. Lang, 1997, S.149-179.

MÜLLER, Klaus-Jürgen

Les élites militaires sous le Troisiëme-Rélch, 0:.Gilbert .Krebs et. GérardSc~e~g
(dir.) : Etat et Société en Allemagne sous le Tr01s1è~e Reich, Publicatlons de 1Institut
d'Allemand, Université-dela Sorbonne Nouvelle, Pans 1997, p.91-100.

Les perspectives internationales du Widerstand en Allemagne; in: Des AlI~n:ands
contre le nazisme-Widerstand et Résistance.Actes de la Journée d Etudes orgam~ee par
le Goethe Institut de Toulouse et l'Institut d'Etudes Politiques de Tou1ouse.PubhcatIon
dirigée par Danielle Anex-Cabanis, Toulouse 1997, p. 21-31.

(Zusammen mit Inge Müller-Blessing). Ehre und Gewi~s~n.Zur ~otivation eines
katholischen Attentâters, in: Kirchlicher Auftrag und politische Fnedensgestaltung.
Festschrift für Ernst Niermann, hg. von Alfred E. Hîero1d und Ernst Josef Nagel,
Stuttgart, Berlin, Këln, S.165-177.

STEINERT,Marlis

La jeunesse d'Hitler, monographie, (Edition "Autrement").

STEEGMANN, Robert . DEA
Le KL-Natzwiller.Un camp de concentration nazi en Alsace (1941-1945),
Strasbourg II (Betreuer: Prof.Dr.Christian BaechIer) .
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ULRICH, Angela

Die franzësische katholische Kirche im Spannungsfeld zwischen Treue zum Vichy­
Regime und christlichem Widerstand (1914-1944), Magisterarbeit, Humboldt­
Universitât Berlin (Betreuer: Prof.Dr. Hartmut Kaelbe)

2. Travaux en cours

BOKELMANN, Elisabeth

"Der Prozess yom Riom", Monographie. abgeschlossen

BORIES-SAWALA, Helga

La France des années 30, Forschungsprojekt.

BUGGEL·ASMUS

Politische Kultur und Engagement im Parise Wissenchaftsmilieu der dreissige.bis
fünfzige Jahre : Irène Joliot-Curie, Diss. Bremen (Betreuer: Dr. Bories ~ Savala) .

BURGARD, Oliver

Meinungsaustausch und Zusarrimenarbeit pro europâischer Verbânde itf Deutschland
und Fraakreich, 1925-1933"Diss. Freie Universitât Berlin (Betreuer : Prof. Dr. Hagen
Schulze)

DIERL, Katrin

Die jüdische Presse im Dritten Reich.Zwischen Selbstbehauptung und
Fremdbestimmung, Tübingen 1997,362 S. (Betreuer : Prof.Dr.Ursula Koch)

DREGE, Suzan

Das Bild der Dritten Republik in den Memoiren einiger politisch engagierter
franzôsischer Intellektueller.Magist. Arbeit Hamburg.(Betreuer:Prof.Dr. K.J. Müller)

ENGEL, Kathrin

Die deutsche Kulturpolitik im besetzten Frankreich 1940-1944 im Bereich von Film
und Theater (Diss., Frankfurt) (Betreuer :Prof.Dr. Lothar Gall)

GRÜNER, Stefan

Paul Reynaud und die Dritte Franzësische Republik.Liberalismus in Frankreich
zwischen den beiden Weltkriegen.Diss. 1996 (Betreuer: Prof.Dr. Horst Môller)

HElL, Peter

Zum Selbstbild von Raumplanern in Deutschland zwischen Nationalsozialismus und
Bundesrepublik, Erscheinungsort noch unklar.
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KlTTEL, Manfred

Politische Mentalitiit und Parteiwesen in der deutschen und franzësischen Provinz
(1919-1933/36).Friinkische und limousinische Bauernlandschaften im
Vergleich.Laufende Arbeit (Institut für Zeitgeschichte, München).

LAPPENKüPER, Ulrich

Carl-Albrecht Oberg, Hëherer SS- und Polizeiführer in Frankreich (1942-1944)
Laufende Arbeit. (Aufsatz) .

MÜLLER, Guido

Pierre Viénot, derKrieg und Deutschland.Aus unverëffentlichen Briefen 1914-194(Un :
Galerie.Revue culturelle et pédagogique, Dossier" Rencontres de Ko1pach (11),
hrsg.von Cornel Meder, 15, (1997), Nr 1. Luxembourg, S.91-104.

NERI, Daniela

Politische Mitte und parlamentarische Demokratie.Zur Kooperation
sozialdemokratischer und bürgerlicher Parteien in der Weimarer und der spâten Dritten
Republik 1919/1933/40 im Vergleich.Laufende Arbeit (Institut für Zeitgeschichte,
München)

RAITHEL, Thomas

Von der Krise zur Kapitulation.Deutscher Reichstag und franzôsische
Abgeordnetenkarnmer 1919-1933/40 im Vergleich.Laufepde Arbeit (Institut für
Zeitgeschichte, München)

WIRSCInNG, Andreas

Yom Weltkrieg zum Bürgerkrieg ? Politischer Extremismus in·Deûts~W.~dund
Frankreich 1918-1933/39..Berlin und Paris im Vergleich, erscheint im Frühjahr 1998 im .
Oldenbourg Verlag München. ..

WU~C1emenSA •...

Internationale Kartelle und die deutsch-franzôsischen Beziehungen 1924-1930.Politik,
Wirtschaft, Sicherheit (Laufende Arbeit)

E.ab 1945·après 1945.

1. Travaux publiés

BÜllRER, Werner

Westdeutschland in der OEEC.Eingliederung, Krise, Bewiihrung 1947-1961, München,
Oldenbourg Verlag, 1997.

Frankreich und das Rnhrgebiet-Mythos und Realitât, in: Andreas Wilkens (Hg.), Die
deutsch-franzësischen Whtschaftsbeziehungen 1945-1960, Sigmaringen 1997, S.225­
236.
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BUNGERT, Heide

Das Nationalkomitee und der Westen : Die Reaktion der Westallierten auf das NKFD
und die Freien Deutschen Bewegungen, 1943-1948, Stuttgart, Steiner 1997.

ECK, Jean-François

L'implantation industrielle française en Allemagne fédérale de 1945 au début des
années 1960 ;un ambition renouvelée? In: Vingtième Siècle, evue d'Histoire, juillet­
septembre 1996, N° 1.

FRANCOIS, Etienne

Der 8. Mai : Befreiung oder Niederlage.Ein Blick nach Frankreich, in RSchroder (ed.):
8. Mai Befreiung oder Kapitulation, Berlin, 1997, p.137-142.

(Sous la direction et avec la collaboration de Matthias Middell, Emmanuel Terray et
Dorothée Wierling): 1968 - ein europâisches Jahr ? Leipzig, Leipziger
Universitâtsverlag 1997, 164p.

GUILi.AUME; Sylvie

La reconstruction du monde démocrate-libéral et la naissance de l'Etat- Providence,
1945-1950 in: Une nouvelle approche de la démocratie libérale, 1950-1974 in: Histoire
de la Démocratielibérale (sous la direction de Serge Berstein), Paris, parution 1998.

HAHN, Marcus

Die DPS-Liberaler Neuanfang im deutsch-franzësischen Spannungsfeld, in : Rainer
Hudemannn !Burkhard Jellonek1BerndRauls (Hg.), Grenz-Fall.Das Saarland zwischen
Frankreich und Deutschland 1945-1960, Stlngbert 1997, S.199-224.

HEIL,Peter

"Gemeinden sind wichtiger als Staaten" .Idee und Wirklichkeit des kommunalen
Neuanfangs in Rheinland-Pfalz 1945-1957.Mainz 1997.(VeroffentIichungen der
Kommission des Landtages für die Geschichte des Landes Rheinland-Pfalz, Bd.21).

Staat und Kommunen 1945-1974.Von der Integration zur Modernisierung der
Verwaltung, in : Borck, Heinz-Günther (Hg.) : Beitrâge zu 50 Jahren Geschichte des
Landes Rheinland-Pfalz, Koblenz, 1997.(VerOffentlichungen der
LandesarchivverwaItung Rheinland-Pfalz, Bd.73), S.115-137.

Warum es keine Rheinland-Pfâlzer gibt ? Über die Bestiindigkeit und WirkÙng âlterer
Regionalidentitâten in einem neuen Land in : Matheus, Michael (Hg.): Regionen und
Fôderalismus.Sû Jahre Rheinland-Pfalz.Stuttgart 1997.(Mainzer Vortrâge2),8A9-64.

Les administrations d'occupation occidentales et la reconstruction des villes allemandes
1945-1949, in: Dominique Barjot/Rémi Baudoui/ Danièle Voldmann (Hg.): Les
Reconstructions en Europe 1945-1949.BrusseI1997, S.81-90.

HEINEN, Armin

Saarjahre.Politik und Wirtschaft im Saarland 1945-1955, Stuttgart, 1996.
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Politische, kulturelle und ëkonomische Voraussetzungen wirtchaftlicher Integration.Das
Saarland im franzësischen Wirtschaftsraum 1945-1956, in: Rainer HudemannlHartmut
KaeIblelKlaus Schwabe (Hg.), Europa im BIick der Historiker.Europiiische Integration
im 20. Jahrhundert : Bewusstsein und Institutionen, 1995, S.129-142.

Narrenschau.Prinz Karneval als Zeitzeuge, Edwin Dillmann 1 Richard van DüImen
(Hg.), Lebenserfahrungen an der Saar, Studien zur Alltagskultur 1945-1995, Stlngbert
1996, S.298-328;

Marianne und' Michels illegitimes Kind. Das Saarland 1945-1955 in der Karikatur, in :
Rainer Hudemann1 Burkhard Jellonek 1 Bemd Rauls (Hg.), Grenzfall. Das Saarland
zwischen Frankreich und Deutschland 1945-1960, StIngbert 1997, S.45-62.

Frankreich, Grossbritannien und der Schuman Plan - oder die "Entzauberung der Welt"
durch die Zeitgeschichte.: in: Guido Müller (Hg.), Deutschland und der
Westen.Intemationale Beziehungen im 20Jahrhundert (im Druck),

HUBERT, Michel

Etudes germaniques et développement des filières pré-professionelles: le bilan et les
obstacles, in : Actes du XXXème Congrès de l'AGES, Paris 1997.

Cinq ans après: bilan de l'évolution démographique dans l'Allemagne unie (1990-1995)
in: Revue d'Allemagne, 1998.

HUDEMANN, Rainer

L'occupation française d'après-guerre dans les relations franco-allemandes depuis 1945,
in: Vingtième Siècle N° 55 (1997), S.58-68.

Landesgründung und Verfassunggebung im Spannungsfeld von Besatzungsmacht und
deutscher Politik, in: Heinz-Günther Borck Dieter Kerber (Hg.), Beitrâge zu 50 Jahren
Geschichte des Landes Rheinland-Pfalz, Koblenz, 1997, S.61-88 und CD-ROM­
Ausgabe.

50 Jahre Landtag - 40 Jahre Bundesland. Notizen zur saarlândischen Identitiit, in: 50
Jahre des Saarlandes.Protokoll der Sondersitzung des saarlândischen Landtages aus
Anlass seines 50jiihrigen Bestehens, Saarbriicken 1997, S.21-36.

Strukturprobleme im deutsch-franzôsischen gesellschaftlichen Austausch, n:, Hans
Manfred Bock (Hg.), Deutsch-franzësisches Verstândigung als zivilgesellschaftliches
Projekt.50 Jahre Deutsch-Franzësischen Institut Ludwigsburg, Opladen 1998 (im
Druck).

Wirtschaftsbeziehungen im deutsch-franzësischen Verhâltnis der Nachkriegsperiode.:
Stand und Perspektiven der Forschung, in: Andreas Wilkens (Hg.): Die deutsch­
franzësischen Wirtschaftsbeziehungen 1945-1960 - Les relations économiques franco-.
allemandes 1945-1960, Sigmaringen, 1997, S.309-320. ...

HÜSER, Dietmar

Charles de Gaulle, Georges Bidault, Robert Schuman et l'Allemagne 1944­
1950.Concepti~ns-actions-perceptionsin: Francia 23/3 (1996), S.49-73..

Das Rheinland in der franzôsischen Deutschlandpolitik - Realitât und Rhetorik der
Abtrennungsforderung 1943-1948, in: Tilmann KoopslMartin Vogt (Hg.): Das
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m. KOLLOQUIEN • COLLOQUES

1. Jean Monnet, l'Europe et les chemins de la Paix.

Internationales Kolloquium des Institut Pierre Renouvin der Universitât Paris
I!Panthéon-Sorbonne und des Deutschen Historischen Instituts Paris in Verbindung
mit der Fondation Jean Monnet pour l'Europe. Paris 29.-31. Mai 1997 •

Jean Monnet (1888-1979) gehërt zweifellos zu den Schlüsselfiguren der
fr~osisc:!lenwie der europâischen Geschichte des 20.Jahrhunderts.Nicht nur bei einer
~elteren Offen~ic~eit ste~t dabei d!e Ke~tnis seiner Person und seiner Rolle spürbar
~ter. dem ta~achllchen Emfluss semes Wirkens ZUIÜck. Erst in jüngerer Zeit ist eine
histonographische Neuentdeckung Jean Monnets zu verzeichnen zuletzt charakterisiert
durch ~as .Erscheinen zwe!er umfassend angelegter, aber zu r~cht unterschiedlichen
Ergebnissen gelangender Biographien.

. l?e~' zeithistorische Forschungsstand zu Jean Monnet ist sehr
uneinheitlich.Besser explorierte Bereiche- wie die Geschichte des franzësischen
Plannungskommissariats, die Vorgeschichte der Montanunion- stehen Zeitabschnitte
und Fragestellungen gegenüber, die bislang wenig oder gar nicht bearbeitet wurden
etwa Mo~ets fin~zpolitische Aktivitâten in der Zwischenkriegszeit, sei~
europapolitischer Einfluss nach 1956, die Rolle des "Aktionskomitees für die
Vereinigten Staaten von Europa", cine Verbindungen zur deutschen Politik.

Unter diesen Vorzeichen gingen das Institut Pierre Renouvin der Universitât
Paris IJPanthéon Sorbonne und das Deutsche Historische Institut Paris an die
Organisation des ersten übergreifenden wissenschaftlichen Kolloquiums zur Person
Jean'Monnets, das zum einen die lange Lebensperspektive Monnets umfassen und sich
zum anderen thematisclr 'apf die verschiedenen Dimensionen seines Wirkens im
Rahmen der· internatioaâlea Politik konzentrieren sollte.Manche Lebensbereiche
Monnets waren somit ausgeklammert, etwa seine chinesischen Jahre oder seine Rolle
als Planun~sk~)In111Ïssar. ab Eiide 1945,. die b,?reits Gegens~and einer anderweitigen
':eranst~tI1Iigge~e~~nist.Auch n.ach dieser Emgrenzung blieb genügend Materie fiir
ein gedrângtes ~~l.tliglges Kolloquiumsprogramm übrig.

.:.::: ~ .: .

lm Vorfeiddes Kolloquiums hatte bereits am 18. 19. April 1997 am Sitz der
"F?ndation Jean 'Monnet pour l'Europe" in Lausanne eine umfangreiche
Zeltzeugenbefragungstattgefunden.Henri Rieben, Prâsident der Fondation, stellte aus
d!esem Anlass auch in Lausanne verwahrte reichhaltige archivalische Bestânde vor, auf
die Forschungen ZU1l1Themenkreis Jean Monnet zurückgreifen kënnen.

I.

Die erste Sektion des Pariser Kolloquiums in den Râumen des franzësischen
Senats war dem Engagement Monnets in der Zeitspanne von Ersten bis zum Zweiten
Weltkrieg gewidmet : "Mobiliser les démocraties européennes et américaines contre la
violence".Unter dem Vorsitz von René Girault (Universitât Paris I) galt die Analyse
dem ôffentlichen Wirken Monnets in diesem ersten -langenLebensabschnitt : bei Beginn
des grossen Krieges war Monnet 25 Jahre alt, bei Beginn des Zweiten Weltkrieges
zâhlte er über 50 Jahre.Im Lichte seiner Aktivitât nach 1945 ist es naheliegend - oder
auchverführerisch -, dieses Vierteljahrhundert als eine Art Lehrperiode Monnets zu
interpretieren, deren Erfahrungen schliesslich im europâischen Engagement in der
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zweiten Nachkriegssâra einmündeten.Die notwendigen Nuancierungen und
Relativierungen wurden von allen Referenten angebracht.

Der Beitrag von Nicole Piëtri (Universitât Strasbourg) zum Thema "Jean
Monnet et les organismes interalliés durant la Première Guerre mondiale:' ging dem
frühen Engagement Monnets nach, der sich bald n~ch ~ieg~eginn der franzôsischen
Regierung mit der Idee zur Verfügungstellte, den kriegswichtigen ~a~hschf1b, der nach
Lage der Dinge nur aus Ubersee kommen konnte, .In effizienter Form 7!u
organisieren.Die "Weizen Kommission " (Wheat Executive) war die erste der ~n

London unter der Beteiligung Monnets eingerichteten "Allied Executive Councils ", die
einer engen Koordinierung der britisch-franzosis~~eIl: Rohs~offk~uf~ dienten.~twas
spâter kam der "Allied Maritime Transport Council ~nzu, eme E:.nnchtung, ~~e den
verfügbaren Schiffsraum "poolen" sollte.Form und Zielsetzung spaterer europâischer
"Poole" waren damit noch nicht erfunden.Immerhin, so Nicole Piëtri, wurzelt in dieser
Periode Monnets Überzeugung, künftig würde kein europiiisches Land mehr isoliert zu
praktikablen wirtschaflichen Problemlësungen gelangen kënnen.

Antoine Fleury (Universitât Genf) und Lubor Jilek (Fondation des archives
européennes Genf) skizzierten d~e Rolle Monnets aIs erster stel.~v~rtreten~~r
Generalsekretâr des Vôlkerbundes m den Jahren 1919-1923.Fleury plâdierte dafür,
Monnets Genfer Jahre nicht im Wissen um die spâter erwiesene Handlungsunfâhigkeit
des Vëlkerbundes zu interpretieren. Monnet sei durchaus im Bewusstsein konstruktiver
Arbeit aus den Diensten der" Société des Nations" geschieden;erst im Rückblick aus
der Distanz seien die wichtigen Erfahrungen, die er etwa bei den Krisenregelungen in
Oberscblesien und in Ôsterreichsammeln konnte, übermâssig eingedunkelt worden.

Mit monetâren und wirtschaftlichen StabilisierungsmassnalImen in Osteuropa
war Monnet auch nach seinem Ausscheiden aus dem Vôlkerbund befasst. Eric Bussière
(Universitât Arras/Artois) versuchte eine - aufgrund der Quellenlage recht schwierige­
Einschâtzung der Aktivitâten Monnets in Warschau und Bukarest in den Jahren
1926/27.

Der treibenden Rolle Monnets zwischen September 1939 und Juni 1940 nahm
sich Elisabeth Du Réau auf der Grund1age einer neuen Auswertung britischer und
franzôsischer Unterlagen an. Monnet befand sich in dieser Periode in London an der
Spitze des-j'Comité de Coordination économique franco-britannique", einmal mehr
befasst mitFragen des Nachschubs, der Ausrüstung und der Verteilung von Ressourcen
auf dem Kriegsschauplatz Europa. Das nicht abzuwendende drarnatische franzôsische
Debakel gab den Anlass zur Konzeptionder emphatischen Erklârung vom 16.Juni 1940
zur Bildung einer franzësisch-britischen Union mit gemeinsamer Regie!Ung,
gemeinsamer Wâhrung, gemeinsamer Armee.Monnet gelang es, sowobl Churchill als
auch de Gaulle zur Annahme dieses symbolischen Textes zu bewegen, bevor der Sturz
der Regierung Reynaud der franzësischen Kapitulation den Weg bereitete.Keine zehn
Jahre trennen diese Episode von der Ausarbeitung und Annahme der anderen
berührnten Erklârung, derjenigen von Schuman vom 9.Mai.

Der Zweite Weltkrieg sah Monnet zunâchst im Auftrag Churchills in
Washington, ann im Auftrag Roosevelts in Algier, schliesslich im Auftrag de Gaulle
wiederum in Washington.John Gillingham (Universitât Missouri /Saint-Louis)
analysierte den Anteil Monnets an der Vorbereitung des amerikanischen "Victory
Programm".Dieses Projekt, dessen Produktionsziele zunachst aIs unerreichbar galten,
dann aber weit übertroffen wurden, war nur Teil eines umfassenden
Mobilisierungsprogramms, das die USA zum " Arsenal der Demokratien " machen
sollte.In der lnitialphase war Monnets Rolle nach Gillinghams Binschâtzung erheblich;
auch Monnet 1emte in dieser Periode viel von amerikanischen Produktions- und
Managementrnethoden.
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II.

Die zweite Sektion (Vorsitz: Horst MoZZer, Institut für Zeitgeschichte, München).
nahm sich unter dem Thema "Jean Monnet et le nouveau visage de l'Europe après la
Seconde Guerre Mondiale" die Frage der Reorganisation Europas aus der Sicht
Monnets vor, zunâchst unter dem Aspekt der deutsch-franzësischen, dann der
europâisch-amerikanischen Beziehungen.WolfD.Gruner (Universitât Rostock) stellte
Monnets früh entwickelte Ansâtze für eine europâische Neuordung in den weiteren
Zusammenhang der alliierten Nachkriegsplanungen.Das Memorandum Monnets vom 5.
August 1943 sah für die Nachkriegszeit zwar mehrere deutsche Staaten vor, aber auch
deren gleichberechtige Einfügung in ein europâischesEnsemble, dessen wirtschaftlicher
Kem um die Schwerindustrie des Ruhrgebiets und Lothringens organisiert werden
wollen sollte.

Andreas Wilkens (Deutsches Historisches Institut Paris) und Hanns Jürgen
Kûsters (Bundesarchiv St. Augustin FBonn)nalImen hinsichtlich der Beziehungen
Monnets zu Deutscbland ab 1950 teilweiseeinen Perspektivenwechsel vor, ging es
doch nun nicht nur um die> Konzeptionen Monnets, sondem auch um die
europapolitische Positionierungder deutschen Politik, die ihrerseits Rolle und Einflu~s
Monnets in ihre Konzepte einbaute.Wilkens ging dabei besonders auf die
europapolitiche Umsteuerung der SPD in den 50er Jahren ein, die sich .in en~em

Kontakt insbesondere Herbert Wehners zu Monnet vollzog.Dessen Projekt emer
Europâischen Atomgemeinschaft spielte eine entscheidende Rolle bei der
parlamentarischen Zustimmung der SPD zu den Rëmischen Vertrâgen im Jahre
1957.Wenn Euratom schon nicht - wie sich zeigen soIlte- zur europâischenlntegration
der Atomwirtsehaft führte, so hatte das Projekt doch dasnicht geringe Verdienst, die
SPD an Europa herangeführt zu haben.Küsters lotete wiederum die Bezi~hu?gen

Monnets zu den deutsehen Bundeskanzlern von Adenauer über Erhard und Kiesinger
bis Schmidt und Brandt aus.Über 25 Jahre besass Monnet direkten Zugang zum
deutschen Regierungschef, wenn er auch von dem ei~en m.ehr, von dem ander~n

weniger hâufîg als Berater in europâischen Angelegenheiten hinzugezogen wurde.Ein
Quellenbeleg, dass Monnet direkt der Insp!rator der berühm~en Prâmbel zum Deutsc~­

Pranzësischen Vertrag von 1963 gewesen ISt, konnte von keinem Referenten ausfindig
gemacht werden, so dass seine Urheberschaft bis auf weiteres aIs frag.lie? gelten
muss.Küsters hielt eine aktive Rolle Monnets immerhin für hôchst wahrscheinlich,

Pascaline Winand (Université Libre de Bruxelles) und Klaus Schwabe
(Technische Hochschule Aachen) wiesen die engen Beziehungen nach, die Monnet in
den Nachkriegsjahrzehnten zum amerikanischen politischen Establishment ~terhielt.

Sie aren ich einig n dem Fazit ass onnet bei aller Nâhe zu Washingtoner
Regierungskreisen dabei keinesf~lls sehlec~thin a~s " Mann Amerik.as". zu
charakterisieren ist.Bei genauerer Untersuchung Iiessen sich durc~aus ~nterschiedlich?

Einschiitzungen zur Ausformung der in der Ara Kennedy diskutierten neuen
atlantischen Partnerschaft " feststellen.

III.

Die dritte Sektion unter .der Leitung von Raymond Poidevin (Universitât
Strasbourg) und Gilber.t Trauscb (Centre d'études et de recherches europ~el).i!-es

Luxembourg! UniversitâtLiège) riahm unter dem Thema "Jean Monnet et l'org~sation
de l'unité européenne" einige der bere~ts behande~te.n ':sp~kte.zum europâischen
Einigungsprozess wiederaufund führte die Analyse bIS m die siebziger Jahre fort.
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"On n'est pas Européen mais on le devient" -auf diese Formel brachte Philippe
Mioche (Universitât Provence/Aix-Marseille 1) die Entwicklung, ie Monnet von den
Anfângen des Planungskommissariats für die franzôsische Wirtschaftsmodernisierung
bis in das Jahr 1950 führte, aIs Monnet zum Erfinder, Verhandlungsführer und
schliesslîchen HauptverantwortIichen des Schuman-Plans für eine europâische
Montanunion avancierte. Die Schaffung eines gemeinsamen Marktes für Kohle und
Stahl war unzweifelhaft auch eine Antwort auf die Absatzprobleme,dte -auf'.die.
franzësische Stahlindustrie nach ihrem forcierten Ausbau undangesichtS der stark
ansteigenden deutschen Produktion zukamen.Die Bedingungen dieser europii!schen
Lësung . entsprachen nicht gerade der Wunschvorstellung der Mehrheit der
franzësischen Stahlindustriellen, auch wenn in der Lesart von Mioche diese mâchtige
Einflussgruppe in Teilen ais aufgeschlossener erscheint ais in mancher anderen
Interpretation.

Die Probleme, mit denen sich Jean Monnet ais erster Prâsident der Hoheren
Behërde der Europâischen Gemeinschaft für Kohle und Stahl konfrontiert sah, waren
Gegenstand der Untersuchung von Yves Conrad (Universitât Louvain-la-Neuve).Zwar
sollte es gelingen, aus dem Nichts eine funktionsfâhige Institution zu schaffen, doch
stiess Monnet baId an die engen Kompetenzbeschrlinkungen dieser Behërde, der von
den nationaIen Regierungen nicht eben viel Spielraum gelassen wurde.Solite die Hohe
Behërde in die Rolle einer europâischen Regierung hineinwachsen, waren baIdige
Fortschritte auf dem Weg weiterer Teilintegrationen unabdingbar.

Eine neue Sicht der Entstehungsgeschichte des Plans einer integrieter
europâischen Armee prâsentierte Philippe Vial (Service historique de la Marine
Vincennes).Danach zielten Monnet und seine Berater- in diesem Fall insbesondere
Hervé Halphand - nicht von Anfang an auf einen kontinentaleuropâischen
Zusammenschluss, der die deutsche Wiederbewaffnung akzeptabel machen
sollte;vielmehr hatten sie zunâchst eine integrierte atlantische Gemeinschaft im Visier
gehabt, die es inerster Linie erlauben sollte, einen Grossteil der Verteidigungskosten
direkt auf den amerikanischen Panner abzuwaIzen.Die in Monnets Schreiben an René
Pleven yom 3. September 1950 schliesslich doch skizzierte europâische Konstruktion
mit .Einbindung deutscher Kontingente hâtte demzufolge den Charakter einer
Rückfallësung, auf die es nach der Ablehnung der transatlantischen Lastenteilung durch
Washington und' London zulaufen musste.Die Forschungsarbeiten zur Genese der
Europâischen Verteidigungsgemeinschaft erschienen unter diesem Blickwinkel noch
keineswegs aIs abgeschlossen.

Âhnliches liesse sich auch von der Entstehungsgeschichtevon Euratom sagen,
der - aus der Perspektive von Jean Monnet - Antonio Varsori (Universitât Florenz) auf
den Grundging.Bekanntlich schien Monnet der Bereich der Kernenergie ais besonders
aussichtsreich für einen Durchbruch zugunsten einer weiteren sektoraIen Integration.An
dieser Prâferenz gegenüber dem ais wenig erfolgversprechend eingestuften Projekt des
Gemeinsamen Marktes hielt Monnet zumindest noch bis zur Unterzeichnung der
Rëmischen Vertrâge im Mârz 1957 fest.Der Fortgang der Geschichte sollte anders
entscheiden und aus dem Gemeinsamen Markt die Grundlage für den weiteren
europâischen Einigungsprozess machen.In der Gesamtbewertung kam Varsori somit zu
dem Schluss, Monnet habe nicht wirklich in dieser Phase mit dem Prozess eines neuen
europapolitischen Anlaufs agiert und unter diesen Umstânden auch nur begrenzten
Einfluss auf die tatsâchliche Gestaltung der Dinge nehmen kënnen,

Das originelle Instrument, das sich Monnet selbst schuf, um europâische
Projekte vorantreiben zu kënnen, war das 1955 gegründete "Aktionskomitee für die
Vereinigten Staaten von Europa". Maria-Grazia Melchionni (Universitât La Sapienza,
Rom)uniriss Entstehung und Arbeitsweise dieser ganz auf die Methodik Monnets
zugeschnittenen Struktur, in der über zwei Jahrzehnte die jeweils führenden
Regierungsvertreter, Politiker und Gewerkschaftler der europâischen
Gemeinchaftsllinder vertreten waren.Der Mann ohne Regierungsamt spielte auf diese
Weise durch Vorbereitung, Abstimmung und Vemetzung europapolitischer Positionen
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im Hintergrund der politischen Bühne weiterhin eine erhebliche RoIie. Eine
systematische Auswertung der überlièferten und seit kurzem von der Fondation Jean
Monnet pour l'Europe verzeichneten Papiere des Aktionskomitees steht n~ch aus.

Mit drei Beitrâgen zu den 60er und den beginnenden 70er Jahren wurde
schliesslich der letzten Phase der politischen Aktivitât Monnets Rechnung getragen.Der
Beitrag Wilfried Loths (Universitiit/GH Essen) zum Thema "De Gaulle, Jean Monnet et
les plans Fouchet" legte dar, dass es in derèrsten Phase nach der Rückkehr des GeneraIs
an die Macht durchaus den' - imwesentlichen von Monnet initiierten- Versuch einer
konstruktiven Zusammenarbeit der so unterschiedlichen Persônlichkeiten gab, Monnet
glaubte zunâchst an die Chance.die konfëderalen Plane de Gaulles. für Fortschritte bei
der weiteren Organisation Europas nutzbarmacben zukônnen Und wurde so auch im
Aktionskomitee 1961 zu deren Fürsprecher gegenüber skeptischeren Beurteilungen.De
Gaulles massive Attacke auf die "VOhiPük"-Europâer in seiner Pressekonferenz vom
15. Mai 1962 bereitete diesem prekâren Zusammenwirken allerdings ein abruptes und
definitives Ende, auch wenn - so die Thèse von Loth- ~'Qie weiterhin verfolgten Ziele
nâher beieinanderlagen, ais beide Protagonisten es sèl~s~. wa1rrfiaben woIIten.
Allersdings: ais der Generai mit dem "leeren Stuhl" Politikbetneb, konnte der
Gegensatz zu dem nach praktischen Lësungen suchenden Monnet nicht grësser
sein.Auch graduelle Forschritte schâtzte der'Integrationseuropâernicbt gerin.g~DieZâsur
des Jahres 1969 mit den Regierungswechseln ID Paris, London und Bonn bot nach einer
Zeit der Krise immerhin wieder Aussicht aufeineni' grësseren Sprung nach
vorn Zunâchst erfüllte sich mit dem Beschluss zur Aufnahme von
Beitrlttsverhandlungen mit Grossbritannien eine langjâhrige Forderung des
Aktionskomitees.Monnet betrieb jetzt auch wieder verstârkt das- von Gérard Bossuai
(Universitlit Cergy-P.ontoise) analysierte-Projekt einer europâischen
Wâhrungskooperation sowie die Binrichtungeines "Europaischen. Rates" C,Marie­
Thérèse Bitsch; Universitât Strasbourg). Beide Vorhaben hatten gemein, dass sie.nach
erheblichen Widerstiindèri zùinïndest teilweise rea1isiert werden sollten, aber doch nicht
ganz im ~prüngIiêhen Sinne Monnets. Boss~t zeigte den lan~~n Weg auf, den das
bereits seit 1957 von Monnet Verfolgte Projekt ernes eurcpâischen Reservefonds
genommen hatte, um über zwanzig Jabre spâter im ~uropliischen Wlihrun~ssy.stem ~
münden -als ob erst die Wahrungsturbulenzen der beginnenden 70er Jahre die Sinne für
die Notwendigkeit einer " europâischen Wahrungside!1titiit" geschârft hat~en.

Gleichzeitig sah Monnet, so Marie-Thérèse Bitsch, den dringenden Bedarf an einer
verstiirkten politischen Autoritât, von Monnet verschiedentlich aIs europliisc~e

Regierungsverhandlungen zwischen Pompi~ou, Heath und Brandt: Das Resultat, die
regelmâssigen Treffen der Staats- und Regierungschefs der. Gemems~h~, entsprach
kaum den ursprünglichen Erwartungen Monnets auf em langfristig planendes
politisches Direktorium.

Der Nestor der franzësischen Geschichtsschreibung zur europâischen
Gemeinschaftsbildung, Pierre Gerbet (Institut d'Etudes Politiques), unterzog ?ich
schliesslich der Aufgabe, die Europa Konzeptionen Monnets und de Gaulles einer
vergleichenden Betrachtung zu unterziehen. Zur Definition Europas, zur.Roll~ Eur~pas
in der Welt, zur Frage des institutionellen Gefüges arbeitete Gerbet m se.m~r Sic~t
weitgehend antipodische Gegensâtze deutlich hera~s.Le~zten Endes habe. sich die
Methode Monnets ais fruchtbarer erwiesen, so Gerbet 10 semer Wertun!i1, da .sie es eher
verstanden habe, im Bewusstsein der Europâer die Uberzeugung von emer in Zukunft
solidarischen Entwicklung des Kontinents zu verankern.

Zum Abschluss des Kolloquiums in den Râumen des Deutsc:hen Historisch~n

Instituts erhielten am dritten Tag noch einmaI Weggefâhrten, Zeitzeugen und die
Biographen Jean Monnets das Wort.Unter der Di~kussionsleitung ~on Robert Frank
(Universitât Paris 1) zeichneten Frau Katharina Focke, Enrique B;zron .Cresp~,
François Duchêne, Pascal Fontaine, ~ax Kohnstamm, Jacques-Rene Rab!er, Eric
Roussel wie zuvor bereits Henri Rieben die Konturen eines Mannes nach, der sich kaum
je in den Vordergrund schob und doch tiefe Spuren in der europâischen Geschichte
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hinterlassen hat.Für die deutsche Seite legte Altbundeskanzler Helmut Schmitd-Zeugnls
ab von dem Stellenwert, den Monnet als wichtige Orientierungsfigur in seinem
persënlichen polltischen Werdegang einnahm.Für eine nachfolgende
Politikergeneration verdeutliche die Prâsidentin des Deutschen Bundestages, Frau Rita
Süssmuth, in einerengagierten Ansprache, dass Leben und Werk Jean Monnets auch
heute noch Inspira~6n. für die Gestaltung der Zukunft Europas sein kônnen. , ...

't" .
Die Zeitspanne, mit der sich das Kolloquium zu befassen hatten, umfasste 60

Jahre einer bewegten europâischen Geschichte in 20, Jahrhundert. DasWirken Monnets
war zur adâquaten Analyse dabei jeweils in die unterschiedlichen zeithistorischen
Kontexte zu integrieren.Dies machte einerseits die Reichhaltigkeit des
Kolloquiums aus, anderseits konnte somit kaum ein einheitliches Fazit erwartet
werden.Und doch Iiessen die teilweise sehr verschiedenartig angelegten Analysen
insgesamt etwas vom Gesamtentwurf des Lebens Jean Monnets erkennen, von
wiederkehrenden Handlungsmustern, die dem Wirken dieses Mannes eine.
eigentünùiche Kohârenz verliehen: Der Glaube an gemeinschaftliche Lôsungen, der
Versuch der traditionalen Uberwindung eingeschliffener Interessengegènsâtzecdie
Ablehnung des Prinzips der Dominanz auch im Bereich der zwischenstaatlichen
Beziehungen, die Uberzeugung von der notwendigen Pixierung verbindlicher Regeln in
einer ansonsten zerfallenden internationalen Ordnung.Die aktive Organisation des
Friedenserschienals Handlungsprinzip des Lebens Monnets.Zu seiner Wirkungskraft
gehërte dabei nicht zuletzt die bewusste Konzentration auf nur eine Idee, dazu eine
Ausdauer undeine: Obstination, die ibn noch im Moment der rüden Niederlage sagen
liessen: "Je ne suis pas déçu, je suis déterminé".

DiePublikarion der Beitrâgedes Kolloquiums solI im Laufe des Jahres 1998
erfolgen. Die Veranstaltung hatte mit der Unterstützung folgender Institutionen
stattfinden kënnen : ASKO-Europa-Stiftung, Saarbrücken.Centre d'études et de
recherches européennes Robert Schuman, Luxembourg;CNRS, Paris. Commission de
l'Union Europeenne (DG X u. Secrétariat général);DAAD, ParislBonn;Friedrich-Ebert­
Stiftung, Paris(Bonn;Konrad Adenauer-Stiftung, ParislBonn;Ministère de l'Education
nationale, Paris.Université de Cergy-Pontoise;Université catholique de Louvain-la­
Neuve (Institut d'Etudes européennes).

Dr.Andreas Wilkens

Organisation !Information:
Prof.Gérard Bossuat, Universitât Cergy-Pontoise, 8, rue du Parc, -95033 Cergy­
Pontoise.
Dr.Andreas Wilkens, Deutsches Historisches Institut Paris, 8, rue du Parc-Royal, F­
75003 Paris.
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2.Le Rôle des institutions dans l'émergence d'une identité européenne.

Colloque international de Strasbourg-26-27 septembre 1997, organisé dan,s le
cadre du programme international "Les identités européennes au XXeme
siècle. Divergences, convergences et solidarités " à l'Université Robert Schuman,
Institut des Hautes Etudes Européennes (10 rue Schiller, 67081 Strasbourg Cedex).Le
précédent Colloque avait eu lieu à Essen.Un seul volume (à paraître chez Bruylant)
réunira les actes de deux colloques d'Essen et de Strasbourg.

Dans sa communication sur: "La SDN et la coopération européenne dans le
domaine de l'éducation et de la culture", Pierre Guillen (Grenoble II) a rappelé que la
SDN s'était donnée pour mission de façonner .res es~rits.L'Insti~t International de
Coopération intellectuelle qui nait en 1925 devait contribuer à réaliser c~t objectif.Ces
institutions culturelles furent des lieux d'échanges et de contacts ·~ur,les m~ellectuels et
les universitaires des différents .pays européens et .ont co~tribu~ à faxre. émerger
progressivem~ntune i~entité européenne.I~ans ~e ,domaxnede l'educa~on 1enselg~ement
des relations internationales dans les Universités fut encouragéet il fut conseilléde
revoir celui de l' histoire.Le travail sur les manuels scolaires français et allem~ds initié
à cette époque, fut repris après 1945. par .Jules Isaac e~ se pours~lt encore
actuellement.La nécessité d'une nouvelle orientation de la formation des ense!gnants"fut
souliguée.La communication de Sylvain Schirmann (Strasbourg III) po~~t ,sur.: ~
SDN et la coopération monétaire en Europe au début des années 30 ,L objectif
prioritaire demeurait le rétablissement d~ système de.l'~talo~~orLa SDN envisageait
néanmoins de faire face aux siruations d urgence (émission d un nouvel emprunt pour
l'Autriche en 1932, crédits accordés par la BR! à la Reichsbank .et à la ~angue
Nationale d'Autriche) sans perdre de vue la peryective d'~ne coope:a~lOn
européenne.Francqui propo~a ainsi la f?ndation ~·un.Institut !Ut~rnational des crédits à
moyen terme La création d un Fonds ae normalisation monëtaire géré ~ar la BR! fut
sérieusement préparée.Un condominium monétaire entre le Royaume-Uni, la Franc~ et
les Etats-Unis futesquissé.Toutefois, avant la confére?~e de. Londres, la res~a~ation
monétaire était vouée à l'échec quelle que fut la modalité envisagée: condollli,Illum ou
Fonds de normalisation.Genève demeurait fidèle à l'étalon:or et aux solu~ons d:s
années 20 et n'était pas en mesure d'imposer ses vues aux différents états.Szlke Skâr
(Christ Church, College, Oxford) dans une communi~ationsur "La ~rande-Bretagne e~
le Conseil de l'Europe {l949"195~r ~ttire l'I).ttentl()n.sur c.eux .quelle appelle ,les
Strasbourg-tories "et sur .les objectifs q~e.CeUX-Cl assignarent au, Cons~ll de
l'Europe.Anthony Eden et le .Fore~gn Offi<:e étaient beaucoup plus e~opeens.qu on ne
l'a dit.Ces conservateurs britanniques prirent une grande part à. 1é~aboration de la
convention européeenne des droits. de l'hom1!1e.La,,communI?ation, de .Manuel
Gonçalves Martins (Université Do Minho} portait sur Le ConseIl qe IEurope et la
défense de la culture européenne".Le Conseil de I:E~r,ope s'est fixé dès, le débu~ des
objectifs culturels.Différentes phases de son activite se sont succédées depuis ~a
"réconciliation" initiale jusqu'à l'action paneuropéen~e commune entrepr~se depuI~
1989.La priorité est accordée actuellement aux pays de 1Europe centrale et onental~ qUI
évoluent vers la démocratie.Ainsi l'éducation civique et le développement dune
citoyenneté démocratique sont-ils au nombre des points forts d~ la.politique cl;llt~relle
actuelle.Toutefois, celle-ci porte également ~ur la recon!l3.!-ssance des diplômes
universitaires en Europe, la diffusion ~'u~ ensel9.nement ~tique, les c.onséquences
des nouvelles technologies de communicaüon et d information, la coopération cultur711e
interrégionale et interfrontalière la promotion du tounsme culturel. Wolfram Kaiser
(Université de Vienne) dans sa c~mmunication sur: "L'AELE et l'id~ntité europ~enne.
sept. 1958/59-1972" a bien montré que l'hétérogéneïté géographique et. la SImple
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~oo~r!1tion i1l:t~rgo~vern~~entale,avaient é~é pe~ propices au développement d'une
IdentIte.La politique Identitaire de 1ABLE qU1 aurait pu etre axée sur sa différence avec
~a ~E, a manq~~ de. cohér~nce.Ell~ a créé s!1 propre communauté linguistique.Son
Identité propre s insprrant d un mode1e scandinave, est -peut-être celle d'une Europe
social-démocrate. . ,

La communication de Bruno Rlondel (Paris 1) était intitulée: "Affirmation du
Pa:leme~t eur~péen"et pri~ de conscience d'une identité européeenne,'t1es années
sQlxa:'te a nos J0U!s. Les traités de Rome n'ont conféré au Parlement européen qu'une
fonction c6~s~tati.,:e susceptible de limiter son action d'intégration.Les fédéralistes ont
recommaIld~ 1élection des membres du parlement européen'au suffrage universel ainsi
que l'extension de ses pouvoirs.Or, la démocratisation du parlement est très limitée.Le
scrutin se déroule dans des circonscriptions régionales. Les listes des candidats sont
composées par les états-majors des partis.Le taux d'abstention est élevé.Les objectifs
des électeu!s .s~>nt plus nation~ux qu'européens.Enfin les pouvoirs du parlement
deme~ntlimités.Ylad.Constaniinesco (Strasbourg Ill) fait observer cependant que les
pouvoirs budgétaires ne sont pas négligeables; il souligne la faiblesse de la
représentativitéMarie ThBitsch (Strasbourg Ill) traite: "La création de laCommlssion
Uniqtie:'r~fotm~~echili9~e'ouaffirmation ,d'~ne id~ntité e~ropéenne.",Elle s'interroge
sur l~ portee politique véritable-de cette creation qU1 n'avait peut-être d'autre ambition
que de •~ÎIitplifif\f k-,cadre institutionnel.La fusion des institutions (conseils et
c~mnii'ssi?ils}'était défendue par les .» el.iropéistes convaincus": le gouvernement
neerIaJld~s;'l'a_s~,~triblée-parlementaire, la Haute Autorité, le Comité d'action pour les
Etats-Un,rsd'E~r6pe.IIs y:,:oyaient une ~écessit~ tec1mi9ue. ainsi qu:une étape importante
sur la VOle de 1unionpolitique.Toutefois le projet s'enlisaJusqu'en janvier 1963, date où
le veto gaullien fut opposé à l'eritrée de la Grande-Bretagne dans la CEE.II semble que
le. rapprochement franco-allemand ait fait progresser les négociations, contribuant à
faire accepter à I'Allemagne la fusion des administrations et la réduction à neuf des
mem?res, de .la Ço~ssion.Le traité. instituant un Conseil. et une commission uniques
fut . ~Iglle le 8 av~I1' ~96?.Les part~~~s d~ la fusion ont' fait ressortir sa portée
pohtiq~e.Elledevait faire progresser 1Integration,concentrer les pouvoirs, constituer un
tremplin pout l'unificationpoiirique.Toutefois desservie par les circonstances, elle ne
contribua q~e faiblement à forger l'identité européenne.Pierre Ludlow (Balliol College,
f?xforyl) traite la"'Contribupon de la COmmission européenne à la foonation d'une
IdentIté européenne",II fait observer que la commission incarne seule l'activité
diplomatiqueeutdpée~~e.n anll;lysele.dévelop~ment de la politique d'information.Le
service de presse etd information qU1 en est l'instrument, n'a cessé de s'étendre eta
contribué à la formationd'une conscience civique européeenne.L'un des intervenants
demeur~ toute!~IS sceptique sur les relations entre la commission et les citoyens qui
demeure~nt.dirigées du haut vers le bas. Ylad.Constantinesco (Strasbourg Ill) fait une
commnmcation sur "Le COnseil européen". 'Cette institution dénuée de tout caractère
communautaire n'en jouera pas moins un rôle non négligeable dans l'affirmation d'une
identité communautaire comparable à un "patriotisme constitutionnel".Cette structure
complexe int~g:âitles clie.fs.d'Etat et de g~uvememe~t, le Président ainsi qu'un membre
?e la CO~,ssIon, les ~stres des affaires étrangères.Dans un corpus de textes qui
inclut le traire de Maastricht, le Conseil européen a établi que l'identité européenne était
fon~ée sur la sauvegarde de la démocratie représentative, le règne de la loi, la justice
sO~Iale et le respect des droits de l'homme.Bien que l'Union européenne ne soit qu'une
pUlss~ce mondiale emb~onnaire à laqu:elle fait enc?re défaut une politique étrangère
et de defense propre, les CItoyensde l'Union peuvent invoquer des droits qui permettent
de l'identifier, .'

. Jôrk Gerkratn (Strasbourg Ill) présente une communication sur: " La Cour de
JustIce desC?mmunautés européennes. la "constitutionnalisation " de l'ordre juridiq.ue
communautaIre et son impact sur l'émer&ence d'une identité européenne"La Cour,
c~mp.osée de hauts-magistrats siégeant à Luxembourg, a des fonctions clairement
définies et des modes de saisine qui excluent les individus.EIle a affirmé très tôt
l'autonomie du droit communautaire par rapport au droit international.Elle a
"consti.tt:tionnal~sé " les Traités de Rome et assuré leur suprématie.Elle a introduit dans
ces traités certaines valeurs: la protection des droits fondamentaux, la communauté de

36

droit, le principe démocratique, les concepts de l'équilibre constitutionnel et de la
coopération loyale entre les institutions et les Etats-membres.Certaines limites ne
doivent-elles pas néanmoins être posées?

La communication de Gérard Bossuat (Université de Cergy-Pontoise) portait
sur " Les Etats-Unis face auX institutions euro.péennes." Les Etats-Unis ont accordé un
soutien réticent à la relance de Messine.II y avait cependant un courant" européiste " au
Département d'Etat, auquel participait John Foster Dulles.Il répondait à une certaine
forme d'idéalisme.Une "petite Europe" atomique et pacifique devait "encadrer" le
développement de l'énergie atomique à des fins militaires.Elle était destinée de ce fait à
" encadrer " la France.L'ancrage de l'Allemagne à l'ouest inspira en troisième lieu
l'action de ce courant.Les Etats-Unis prirent ainsi position tout d'abord sur Euratom puis
sur le Matché Commun qui leur inspirait des craintes.Les Américains acceptèrent
cependant l'intégration économique afin de donner un idéal à la jeunesse européenne
susceptible de le prémunir contre le neutralisme et le communisme.La volont~ de
renforcer provisoirement l'Europe était par ailleurs une des préoccupations
américaines.Certains acceptèrent également sans doute le risque de l'intégration
européenne. La communication de Jean-Marie Palayret (Archives ~uropéennes.de
Florence) était intitulée: "Une grande Ecole pour une grande Idée: L'Institut
universitaire européen de Florence et les vicissitudes d'une !denti~é " académîqlfe .. ?e
l'Europe. ...Son auteur a retracé les quatre phases successives d une genèse difficile
s'étendant sur deux décennies.Entre 1948 et 1955, les fédéralistes étaient favorables à la
création d'une véritable Université européenne et cette tendance était fortement
représentée au Conseil de l'Europe.Cette ~ondation apparaissai~ néanmoins discutable à
beaucoup.Ce projet fut relancé à Messine sous la forme d un mémoire de Walt~r
Hallstein soutenu par Alfred MüIIer-~ck alors que Franz-Josef Strauss. y était
hostile.n y avait cependant de grandes divergences de vues entre les SIX sur la taille et la
forme de cette Université dont un accord franco-italien fixa le siège à Florence en
1960,L'opposition conjuguée du ~énéral de Gaulle (le~ J;!rojets. culturels te~~ent une
grande place dans le plan Fouchet) et des ufilversltaIres. allemands deslr~ux.de
sauvegarder la souveraineté des Lânder en matière d'éducation, ..bl?qua la réalisation
d'un projet auquel les universitaires italiens étaient également hostiles.Le convention
donnant naissance à l'Institut ne fut signée qu'en avril 1972. .

Jean-François Flauss (Strasbourg .IlI) é~die dans ~~ communic~tio~ : "~
Contribution de la Cour européenne des drOItsde 1homme à 1emergence d une Identité
européenne".En matière de sauvegarde des droits fond.amentaux" les Etats ten~ent à
développer une interprétation conforme à la Convention europeenne des droits de
l'homme et à la jurisprudence de la Cour, assimilée à un~, "Académie de droit." ~ Cour
européenne peut-elle être apparentée cependant à une cour constitntionnelle
européenne "1 La légitimité démocrati9~e lui fait défaut ~nsi que le pouvoir d'~uler
des dispositions adoptées par les autorités des Etats.Ainsi la Cour europeenne n est pas
le maître d'oeuvre en matière d'identité constitutionnelle étatique.Le modèle
constitutionnel européen serait plutôt à rechercher dans le cadre du Conseil de
l'Europe.Victor-Yves Ghebali (Institut des hautes études internationales, Genève)
consacre sa communication à: "L'OSeE et l'émergence d'une identité pan-euro.péenne
de sécurité".II distingue deux phases et fixe la césure entre les de~.en 198~,L',ob~ec~
initial était de développer la coopération entre l'Est et l'Ouest.Implicitement il s agissait
de surmonter la division du continent européen, en se référant aux valeurs
occidentales.L'Europe était à la fois euro-atlantique et implicitement euro-asiatiqu~, en
raison de la présence de la Transcaucasie et de l'Asie CentraleLa ÇSC~ a ,f?urm une
orientation "normative " aux Etats en intervenant dans leu!s affaires m~eneur;s.L~
désarmement était cependant exclu des programmes de travail e~ cet organisme n ava: t
aucune compétence pour résoudre les crises et les conflits.Ap~ de 1989, elle souf~t
de la concurrence de l'OTAN et de l'DEO en matière de sécunte.Concernant les droits
de l'homme, elle se heurta au Conseil~e l'E~pe.Aus~i sa composante géopolitique fi;t:
elle consolidée et étendue au domaine médIt~rraneen.Le l!el!- traIlsatl,~ntlqu~ 31"ete
maintenu en raison du rôle joué par les Etats-Unis dans le maintien de la sécurité en
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~ur?pe.Elle fut dotée d'une vérita~le dimension asiatique, incluant la Transcaucasie et
1Asie centrale.Le Japon et la Coree du Sud obtinrent un statut d'observateur.L'OSCE
exerce une fonction de prévention, ayant été doté à cette fin de deux 'instruments
efficaces: l'institution des missions de longue durée et celle d'un haut-commissariat
pour les minorités nationales. ". . ...

Jean-Christophe Romer (Strasbourg III) intitule sa communication' "De la
"pactomani7"'.soviétigue à la "groupomanie "post-soviétique en EurQPe ceJtralè".ll'·
entend. se lImIte~ aux questions de ~écuri~é et retrace tout. d'abord le processus de
formation du systeme soviétique depuis la SIgnature des premiers traités en 1943 suivis
par ceux de la "deuxième vague" en 1948.Dsouligne au passage la spécificité du ~as
polonais.Il montre que, dans les années 70, Moscou tente de créer un nouveau réseau de
solidarités tout en consolidant le système existant.Après 1989, les traités bilatéraux
renouv7l~s furent dénoncés.Les. troupes soviétiques se retirèrent. La question de la
dénonciation du pacte de VarSOVIe se posa, alors que l'Union européenne et l'OTAN se
montaient peu disposés à accueillir ces Etats.Ils choisirent alors d'emprunter la voie des
regroupements régionaux: triangle de Visegrad, créé également à des fins de sécurité,
organIs~tion c~mmun~. a?-:,- ~ois Etats balte~, zone de coopération économique de la
~~r Nou:~~sé~ à l'initiative de la Turquie.En conclusion Jean-Christophe Romer
msiste sur~~·po.~ts: 1) Dfautse.garder d'adopter des visions globalisantes à l'égard
de ces paY~'qw ~ontlo~de former un tout.2)ll souligne leur volonté d'intégration dans
des structures de plus vaste envergure.

Nicole Piétri, Strasbourg ID

~. Inte":':ll~o~les'K9l109uiums ~es ~tituts für Zeitgeschichte zum Thema
Demolfratie m der ZW1Schenkriegszelt.Deutschland und' Frankreich im Vergleich

( 1918-1933/40)" vom 24. bis 26. Mlirz 1998 in München '"

. Das Kolloquium fand im Zusarnmenhang mit einem Forsthungsprojekt des
Instituts für Zeitgeschichte statt,das die demokratisches Stabilitât bzw. der Weimarer
Repu~lik und der Dritten Franzësischen Repub1ik zwischen den Weltkriegen in
vergleichender Perspektiv analysiert.Dabei geht es nicht allein urn Analogien,sondern
auch um charakteristische Unterschiede in den Kontexten,irn Verlauf und in der
Dimensionen des Krisenprozesses.Die Monographien des Forschungsprojekts
thematlsieren den politischen Extremismus in Paris und in Berlin (
A.Wirsching),politische Mentalitât und Parteiwesen in der deutschen und franzësichen
Provinz (M.Kittel),Reichstag und Chambre des députés (Th.Raithel) sowie Furiktionen
und Probleme der parteipolitischen "Mitte" in der parlementarischen Demokratie
(D.Neri).Im Kontext des Projekts steht schliesslich eine auf die franzësische Seite
konzentriete Studie über Paul Reynaud und den franzôsischen Rechtsliberalismus
(S.Gruner) Ergebnisse bzw. Zchwischenergebnisse dieser Arbeiten sowie weitere
themenspezifisch~ Untersuchen wurden a~f dem simultan übersetzen Kolloquium
vorgestellt und mit deustchen und auslândischen,vor allem franzôsischen Experten
diskutiert.

Den Auftakt. des Kolloquiurns bildete am ersten Abend im Institut für
Zeitgeschichte ein Eroffnungsvortrag von Alfred Grosser (ParisjzuGrundfragen der
"Politischen Kultur in Deutschland und Frankreich" .Die Thematik des Symposiums
wurde so in eine weite.bis in die Gegenwart hinein reichende historische Perspektive
gerückt.wâhreod der beiden folgenden Tage diskutierten irn Veranstaltungsforum des
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Goethe-Instituts ca.30 Historiker in vier Sektionen über Probleme der deutschen und
franzôsischen Demokratie in der Zwischenkriegszeit.

Uriter der Leitung Rainer Hudemann (Saarbrücken) beschâftigte sich die erste
Sektion mit dem Themenbereich "Parlament und Regierung" Nicolas Rousselier ( Paris)
erlâuterte das Verhâltnis von "ParIament und Regierung im Frankreich der
Zwischenkriegszeit".Dabei ging er vom Modelle des deliberativen franzôsischen
Parlamentarismus aus und unterschied zwei Phasen von Reformansâtzen und
tatsâchlichen Verânderungen.In den 20er Jahren sei,insbesondere in Form yom
Geschâftsordnungsânderungen.der ingesamt wenig erfolgreiche Versuch untemon:unen
worden,eine Modernisiernng im Sinne einer Rationalisiernng der parlementansche
Arbeit zu erreichen .Angesichts der ëkonomischen Krise un.d andauernder
Funktionsstërungen despolitischen Systems hab7 dann nach dem ~,c~elternder gross~n

"Staatsreform" 1934 seit Begründung der "présidence du conseil lm selben Jahr em
einseitiger Ausbau des Regierungsapparates stattgefunden. ..,

lm Anchluss referierte Wilhelm Môssle (Bayreuth) uber die
"Verordnungsermâchtigung in der Weimarer Republik".Nach Skizzerung der
Entwicklungsgeschichte parlamentarischer Ermâchtigungen in den frühen 20er Jahren
bis hin zn den beiden weitreichenden Ermâchtigungsgesetzten yom Herbst und Winter
1923, die dann teilweise als Vorbild für die Ermâchtigung Hitlers im Miirz .1933
dienten,widrnete sich der Vortrag eingehend den zeitgenëssischen staatrechtlichen
Beurteilungen und Rechtfertigungen.Abschliessend werwies der Referen~ auf den.auch
in anderen europâischen Staaten u.nd in den .uSA zn beobachtenden,WirtSC~~- und
sozialpolitischen Kontext SOWle auf die fortsbestehende Aktuahtat der
Ermâchtiguagsproblematik. ....

lm dritten Vortrag gab Thomas Raithel (München) eme vergleichenden
Überblick über "Formen des parlamentarischen Funktionsverzichts in Deutschland und
Frankreich" und konstatierte für beide Staaten in unterschiedlicher Ausprâgungen
erhebliche Defizite.Dies gelte für die traditionellen Aufgaben de ~esetzgeb~ng und
Kontrolle aber auch fili dieim Modernen Parlementarismus wesentlichen Bereiche der
regierungstragenden Funktion und der in die Zustândigkeit der Opposition fallenden
Alternativfunktion.Im Hinblick auf die Weimarer Repub1ik regte der Referent an
,koalitionspolitische Weichenstellungen.nicht allein nach dem Masstab emer mo~lichst

breiten Regierungsbildung zu beurteilen,sondern auch die Frage auch der Formierung
einer loyalen Opposition in die historische Bewertung einzubeziehen.

In der zweiten Sektion.die aus von Hans Günter Hockerts (München) geleitet
wurde beleuchteten die Referenten das deutsche und franzôsische Parteiensystem der
Zwischenkriegszeit unter der leitenden Fragestellung seines systemstabilisierende~
Potentials .Fuktionale.konzeptionnelle und politisc~-praktische Aspe~t~ wurd?, d~be~
am Bespiel verschiedener Gruppierungen einer weitverstandenen politischen Mitte
beider Lânder erërtert. .

Ludwig Richter (Kôln) ste11te anhand seines Themas"SPD,DVP und die
Problernatik der grossen Koalition" die mangelde Bereischaft beider Parteien zum
"konstruktiven Kompro~iss" insbesc;>ndere auf gesel1s.~hafts- und
wirtschaftspolitischem Terrain h~~aus.In emer .struktur~llen.Schlu~s.elfr~ge des
Weirnarer Parteiensystems-der Koalitionsproblematik- habe s~c.h die Unfâhigkeit beider
Gruppierung zur Iângdauenrden Ubernahme staatpohtls~her V~!antwor~ung

manifestiert.Die Hauptursachen dafür,so der RefereJ?-t,lagen.lIn: prekâren.passiven
Verhâltnis der SPD zum Weimarer Staat auf der emen Seite.in der rnangelnden
Pâhigkeit der DVP zur Integration ihres rechten Parteiflügels aufder anderen.

Daniela Neri (München) legte in ihrem Vortrag zur ."Bündnisflihi~keit von SFIO
und Parti radical" für die franzôsischen Seite jene Mechamsme~offen,dl(~ab 1924 ~nd
1932 jeweils Zustandekommen und Zerfall der Allianzen zwischen beiden Parteten
prâgten.Setzte man zu Beginn.auf .die . einheitsstiften~e Kraft.. kultur- oder
aussenpolitischer Fragen, so erwies sich m der Folge die ~eallt!'-t finanz- und
wirtschaftspolitischer Diverge~zen !.ege~mas~Ig als ~undmssprengende~
Faktor.Dennoch habe die grundsâtzllche Bündnisbereitschaft zwischen SFIO un~ parti
radical stets einen systernskonformen Mehrheitsswechse1 ermëglicht und SOmIt zum
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relativ langen Fortbestand desparlamentarischen Systems der fi RepubIik massgebIich

beitragen. (P is) . d "V hâltni .' h All'Rosemonde Sanson ans ging em er a tnis ZWISC en' . lance
démocratique und Parti radical"nach,den beiden wichstigsten-partelpofitisohen:
Sammelbecken der bürgerlichen Mitte Frankreichs.In Erweiterung u.a. derThesen von
Serge Berstein hob sie,di~ Existenz einer s~arken politis~henMitte hervor.diewâhrend .
derzwanzlger und dreissiger Jahre entscheidenden AnteiI daran hatte,dass ej; nicht zur
Überwliltigung der demokratischen Republik durch links- oder rechtsextreme
Strômungen kam.Bei aI1en Differnenzen hatten sich die'tsozio-ideclogischen
Konvergenzen " zwischen den wichstigen Iiberalen Gruppen aIs stark genug
erwiesen,um dem Krafte in einer Art MittIerfunktion zwischen antagonistischen
Blëcken zu haIten und zu stabilisierenden politischen Instanzen zu machen,

Kontrastierend dazu nahm Stefan Grüner (München) in einem verg1eichend
angelegten Beitrag unter dem Titel" Krise der Demokratie und Bewâltigungsstrategien
im:;deu~chen und franzôsischen LiberaIismus" die Krisenwahrnehmung Iiberaler
Gruppierung in Deutschland und Frankreich unter ideo1ogiegeschichtIicher Perspektive
in den Blick.Anhand ihres Demokratie- und Parlamentarismusverstândnisses machte er
auf historisch begründetePrâgungenaufmeksam,die in beiden FaIlen die Akzeptanz der
sich ausbildenden modernen Parteiendemokratie erhebllch erschwerten.Dominierte bei
vielen deutschen Liberalen das konsensorientierte Ziel der Aufhebung von
"Parteiungen" in der übergeordneten Einheit von "Staat'' und "VoIksgemeinschaft",so in
franzësischer liberaler Doktrin das am Reprâsentationsverstândnis der Revolution
orientierteldeaIbild des deliberativen Parlamentarismus.

Die von Heinz Hürten (Eichstatt) moderierte Sektion "Religion und
Politik'wurde durch einen Vortrag von Manfred Kittel(München) eingeleitet.der
"Deutschen-Bikonfessionnalismus und die "deux France" aIs Faktoren demokratischer
Stabilitîitibz'1V.1nstabilitiit" verglich.Ausgangspunkt war die These.dass Frankreich im
Gefolge.'yofr.:).789 ebenfalls eine Art bikonfessionelles Land geworden war, da sich
nebea dem:untl gegerrden überwiegend royalistichs-antirevelutionnâren Katholizismus.
ein zweites,zi:vil-religiôses· Bekenntnis im Form des republikanischen LaizisI~ll~li

ausgebreitbatte,Die'li)emokratiepotentiaIe beider politisch-religiëser Formationen.UIU!;
die "lange Dauer" ihres Antagonismus,der sich nach dem Erstem We11Jq:iegim, G~iste:
der "Union:S.aeré.e?·z.umir).dest teilweise entspanne,wurden mit· dem Dlich·JÇ)18 eher :.'
noch verschârstenkonfessionellen Gegensatz zwischeneinen.traumatisierte(NationaI-} .
Protestantismus und dem Weimarer Katholizismus im Deutschland kontrastiert.Die
angesichtsder ,Wiahlstatitik berechtige Frage.ob HitlerIn einen rein katholischen
Deutschland ·Übehaupt.eine Chance gehabt hâtte, übersehe, dass die konfessionelle
SpaItung gewesencsei.weil schIiesslich beide Kirchen fürchteten,die jeweiIs audere
würde mit Hitler Reformation oder Gegenreformation vollenden.

Die Beitragdes k:urzfristigRégis Ladous (Lyon) über "Christen.Demokraten und
Pazifisten.Die 'Compagnons de St. François',eine Bewegung der Action catholique vor
der Herausforderung des.NationaIismus und Nazismus" wurde von Veronique La Rosa
(Brive) vorgetragen.Da es schwierig sei.die Demokratie in Deutschland und Frankreich
zu vergleichen,ohne die Bewegungen zu kermen, die für eine Verstândigung zwischen
beiden Lândern warben,konzentrierte sich .der Vortrag auf die diesen Zie1.
verpflichteten "Compagnons de St. François" im Lyon der 1920er und 1930er
Jahre.Wenn ein franzôsischer Katholik.so das Fazit,nicht auf der Seite" des
maurassiens,des inframaurassiens ou des u1tramaurassiens" gestanden habe,sei
notwendigerweise der republikanischen Kultur verbunden gewesen,zu der in Weimar
fataIerweise kein Pendant existierte.

Beim anschliessenden Referat über "NationaIsoziaIismus und Kommunismus
auf dem katholischen Land" hatte Cornelia Rauh-Kühne (Tübingen) von einer
"desolaten Forschungslage" auszugehen;sie betonte folglich aueh den hypothetischen
Charakter bisher moglicher Aussagen über Ursachen und Motive,die der Anfiilligkeit
dès katholische.!1 Milieus für den politischen Extremismus zugrundelagen.Dass
agrarpoIitische Uberlegungen und AntikIerikaIismus dabei eine Rolle spielten, so
indes zn vermuten, so Rauh-Kühne im BIick auf den schon im Kaiserreich.erfolgten
Abfall spaterer nationalsozialischer oder kommunisticher Hochburgen von der
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Zentrumspartei hin zn Bauembund oder SPD.Bei jenen kath?lischen Landgemeinden
Badens wo die KPD Ende 1924 über 25% der Stimmen erzielte.handelte es s~~h um
Arbeite~dôrfer(TextiI- und Tabakindustrie),in denen die Kommunisten den âlteren
Ausbreitungswegen der SoziaIdemokratie folgten.Für die NSDAP ~agege!1waren,wenn
auch relativ spât, besonders die kIeinsten Bauerndôrfer mit wenigen hundert
Einwohnem anfâllig, die elnes miIieusichernden VereIns!1etzes entbehrten un~ es
einzelnen engagierten Nationalsozialisten erlaubten, gleichsam vom Stammtisch
aus ihre Partei erfolgreich zu propagieren.

, Die abschIiessende vierte Sektion des Kolloquiums,mode~ert von ]ose.[l!ecker
(Augsburg) behandelte den Problemkreis von "Demokratie und poht~sc~en
Extremismu~"Zurpolitischen Geschic~te der franzô.sischen " Ligen" .~n den ~ls~~ger
Jahren referierte hier Richard Millman (Parisj.In se~nern .Uberbhck uber
EntwickIungsgeschichte und Organisationstrukture yntersm.ch er 1O~besondere. den
repubIikanischen Loyalismus der ~el.sten LIg~n.In einem weit ,~us&I~ifendenBel~g
befasste sich Andreas Wirchzng( Tübingen) mit der Roller der Politischen ~ewaIt 10

der Krise der Demokratie im Deutschland und .~rankrelc~ . der
Zwischenkriegszeit" .Ausgehend v~>n der Th<:~e,dass I?Obtlsch motlVlert~
GewaItanwendung aIsein epochenspezifisches europâisches Phiinomenanzus~h~sel,
legte der Referent zunâchst die ParaIlelen in der deutschen und fra~zoslschen
EntwickIung:dar den. vorherrschenden G~~anken,aus Notwehr zur Ausubung von
GewaIt berechtigt zu sein,das tatisch motivlertebesteben,dannt auf dern Boden..der
Legalitiit zn bleiben,schliesslic~ das Ziel ein " virt:l;elles"Meinungsmonopol gegenube~
dem poIitischen Gegner zu erreichen.Dagegen beeinflussten die gravle~en~en deutsche
franzësischen Unteschiede in sozialëkonomischer und kultureller IPns~cht auch ~e
AusfoIffiungen politischer GewaIt in beiden Lândern.So begunsugten ~le In
Deutschland besonders katastrophale WirtschaftsentwickIung ebenso wie das
weitgehende Fehlen politisch integrativer Tradi~onen da? h,?he Ausmass von ~wk~tb

Zum Abschluss gab Horst Mëller em!l~ resümierenden U1:?erbl~c .u er
wesentliche Fragen und Ergebenisse des Kolloqwums und skizzerte welter am Laufe
dieser Tagung ausgesparte. ~hemenfe~der ein~r vergleichenden Betrachtung der
parlamentarischen Demokratie ID der ZWIschenkriegszelt.

Stefan GrünerlManfred KittellDaniela NerifThomas RaitheIlAndreas Wirsching

Die schriftlichen Fassungen der Beitrâge sollen in einer Publikation des Instituts
f'ùr Zeitgeschichte München veroffentlicht werden.
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4. Projet de colloque sur le thème:
-. ".! ..

RELIGION, RELIGIOSItES ET'POLITIQUEDANS LES NOUVELLES
DROITEs ALLËMÂNDËSDE.1S?'O à 1933 -

:':" /rf.14J~is DUPEUX, notre ancien président, envisage l'organisation d'un .
Colloque sur ce thème à une date encore non fixée et probablement à Strasbourg.Il
nous a dressé le texte suivant qui est un appel à collaboration:

, L'intérêt du sujet m'apparait de plus en plus évident, après diverses lectures
personnelles à mettre en rapport avec la longue préparation de mon article sur " Les
catholiques allemands et le Troisième Reich" (Revue d'Allemagne 1/1997) et à l'appui
qUeje me suis efforcé d'apporter à la thèse très novatrice de Serge Tabary sur Fritsch
(Revue d'Allemagne 1/1998) ou bien avec des lectures liées à ce sujet même, en
particulier celle de l'extraordinaire synthèse que produisit W.Gehhart (W.Gurian)
en1932 : Dm des Reiches Zukunft (Herder Verlag), celle des ouvrages récents de Conte
et Essner, de Kl.Vondung, de M.Ley et de J.H. Schoeps(Der Nationalsozialismus aIs
Religion, 1997) etc... .

Le grand intérêt de ce sujet se trouve largement occulté par la dominante profane
de la culture de notre époque, dominante que je n'attaque nullement, sauf, et là c'est
grave-quandelle tourne à l'inculture ou quand elle verse - aux deux extrèmes politiques­
dans l'anticléricalisme que je qualifierai de " vulgaire" (cf. en Allemagne des temps
passés " Zehn-Gebote-Hoffmann", Adolf puis Julius Streicher).En tant que
professionnel, ," historien chaste", je dois bien constater ici que l'indifférence .(ou
l'agressivité) empêchent souvent de saisir pleinement (ou exactement) l'importance des
problématiques des initiatives et des' institutions religieuses, pseudo-religieuses ou
politico-religieuses.dans le développement des extrêmes droites allemandes, ceci dès le
Second Reich et jusqu'en 1945.La théologie (détournée), le droit et la biologie
(manipulés) sont à mes yeux les trois clés majeures pour parvenir à la connaissance
intime de cet "univers"., -'

ORIENTATIONS DE RECHERCHE

A)THEORIE (S) : La récupération idéologique de la religiosité et des religions:

l.De la théologie à l'idéologie .
2.Aspect religieux de la "Révolution Conservatrice" '. ,'.'
3.Théologies politiques, à commencer par Stapel (voire même Schmitt?), mais aussi
chez les zélateurs de la Nation, du" Reich" etc...

B) PRATIQUES

1. Les partis et les groupements à référence religieuse sous le Second Reich et à
l'époque de Weimar.
2.Agitateurs politico-religieux importants chez les "Vëlkische" et chez les nazis
(Fritsch, Reventlow, Dinter, Ludendorff, Rosenberg etc ...)
3."Réseaux" : "d'éditeurs, " d'éducateurs" etc... ayant donné dans le religieux
(cf. Diederichs et tant d'autres ...)
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C) THEORIES ET PRATIOUES EN REACTION (- EN DEFENSE)

1. Chez les catholiques: de certains théologiens (dès le début d~s années 20).à d~ laïcs
comme le chancelier Marx et à certains journaux locaux ou nationaux (parfois meme la
"Germania").

2. Chez les protestants d'obédience diverse.

3. Chez les juifs: Zentralverband. certains rabbins etc ...

Les collègues qui seraient intéressés par cette problématiq~e et p~r ce projet
peuvent prendre contact avec le Pro Louis Dupeux, 48 me Himmerich, F-67000
Strasbourg.tél. 03 88 45 70 15.
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IV. SOUTENANCES DE THESE

1. SrIvie ~vre..' Les rel~tio~s économiques franco-anema~desde 1945 à 1955.
De J occupation a la cooperation. .. . '. '.

Thèse dedoctorat d'histoire con!emporainenouveau régime, préparée sous la direction
~u ~rofe~~eur Ge.orges-Henn Soutou et soutenue le 7 décembre 1996 devant

fil Unzv~:slte de Pans lV- Sorbonne, à paraître au Comité pour l'Histoire économique et
nanctere de la France fin 1998.

. ~i démembrer et contrôler l'Allemagne constituèrent officiellement les piliers de
la politique allemande de la F~ance, esquissées à Alger en 1943 et poursuivie dès la fin
d~. la Seconde Guerre Mondiale, que de chemin parcouru en l'espace de dix ans !
~ Impo~ts tr~vaux de recherches avaie~t déjà montré à quel point, depuis la fin du
~:neuv~me siècle, ~es relations ~~moID';ques entre la France et l'Allemagne avaient
J~ue un r,ole,n~n négligeable .dans JevolutIon. des rapports entre le~ deux pays. (1) Or,
1écOnoIDl~ na jamars eu une ~mportance aUSSI grande dans les relations internationales
que depuls 1945. On pouv.alt alors penser que les relations économiques avaient
~ons?tue un des aspects majeurs, ou tout au moins l'un des facteurs déterminants, du
1appr~he~~nt ena:e les deuxpays et qu'elles permettraient de comprendre comment les
enn~~s d hier avaienr, en SIpeu de temps, opéré leur rapprochement avant de devenir
l~ pilier ~e l,a cons~cti~m économique de l'Europe, comment ils étaient passés "de
loccupatlon a la coopëration",

. !,orc~ fut d~ constater, au début de ce travail. que l'historiographie. pourtant
aUSSI diversifiée qu abondan!e, n'apportait que des réponses partielles. Par conséquent,
nou~ nous so~s appuyes essentiellement sur la grande richesse des archives
publI'!ues et pnv~~. La .l?erception des relations économiques de chaque côté du Rhin
fut ~eme complëtëe, VOIre ~on~ebalancée quelque peu, par des recherches dans les
a;chives des entrepnse~ parnc!ÙÎerement impliquées; car, il nous paraissait important
d essayer de présenter a la fois le jeu des forces profondes et les évolutions à court
terme, ~t sur le plan des rapportspo~tique~ et économiques entre les deux Etats, que
sur CelUI des rapports commerciaux et mdustriels entre les partenaires privés.

Très rapidement, il nous est apparu que l'évolution des relations économiques
frll?co-a1le~andese~tre 1945 et 1955 s'articulait autour de trois phases chronologiques,
qUI recoupaient en fait, à peu de choses près, ce~es du rapprochement politique entre les
deux pays. De 1945 à 1947, les Français tentaient de mettre en pratique leurs projets
concenant le désarmement économique de l'Allemagne, tant dans leur zone d'occupation
que dans les nëgociaüons engagées avec les Alliés sur le sort de l'Allemagne. Les
~~s 1948.et 194? marquèrent un tournant à la fois sur le plan international et
politique, ~aIS aUSSI sur le plan économique, même si la politique allemande de la
France avait encore du m~ à évoluer, E~ .fait, il fallu attendre le plan Schuman, au
printemps 1950, pour ~ue s ouvnt une troisième phase dans les relations économiques
franco-allemandes de 1après-guerre: celle des premières tentatives de coopération.

Cinq ~m.arques, parmi les principales conclusions tirées de nos recherches
peuvent etre aInSIdegagées : '

. 1) I?ans les projets français préparés à la fin de la guerre, l'économie allemande
devait servir à la reconstructlon de l'Europe et plus particulièrement à ceIIe de la France.
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En effet, si la politique économique que la France entendait mener vis-à-vis de
l'Allemagne consistait, comme pour les autres Alliés, à éviter le renouvellement de
l'échec de la politique menée après la Première Guerre Mondiale -notamment en ce qui
concernait la question des rëparations-, la particularité des projets français résidait dans
le fait que la sécurité et la reconstruction de la France devaient être assurées grâce au
désarmement économique de l'Allemagne. II n'était pas question, contrairement à ce qui
a été parfois avancé, de détruire le potentiel allemand, maisseulement de le contrôler,
afin qu'il contribua à la réorganisation économique de l'Europe. Associée au "Plan de
Reconstruction et de Modernisation" préparé par Jean Monnet et son équipe de la Rue
de Martignac, cette politique devait conduire à la modification de la puissance
industrielle dans certains secteurs au profit de la France. C'était notamment dans cette
perspective que la politique de la France dans sa zone d'occupation en Allemagne fut
organisée et développée.

2) La politique économique de la France fut ensuite marquée, durant les années
1948-1949, par la transition d'une politique d'affaiblissement de l'Al1~magne, à une
politique de coopération. Au printemps 1949, les crédits Marshall associés la reforme
monétaire de juin 1948 avaient déjà permis aux trois zones occidentales de .l'~llemagn.e

de reprendre place dans le commerce mondial. ~ problème ~~ l.a sécurlte. se POSaIt
désormais pour les Français plus .entermes.économiques que militarres. Ils pnrent alors
conscience que seule une entente directe' dans le cadre d'une intégration européenne de
l'Allemagne pouvait leur permettre de contrôler encore un peu l'économie allemande.

3) Le plan Schuman, lancé au printemps 1950 par le gouverne~ent ~rançai~,
avait des buts éminemment politiques bien connus. Sur le plan économique, il ouvnt
une ère nouvelle dans les relations économiques d'après-guerre entre la Frll?ce et
l'Allemagne, celle despremières tentatives de coopération. En dehors des projets de
pool concernant d'autres secteurs de l'économie européenne, élaborés de chaque côté du
Rhin au début des années cinquante.iles Français envisagèrent de mettre enplace u.ne
politique réciproque d'investissements, afin de lier un peu plus les d~ux ~co~o~es
avant que l'Allemagne ne retrouvât sa complète indépendance, Ils pe~saIent ainsi, d une
P~' ~aire participer les capitaux .et l~s techmcle~s a1~emands au de~el?pp~ment ,des
temtoires d'outre-mer, et plus particulièrement de 1~que,du Nord, aInSI qu.à .cel~I de
l'industrie française d'armement. D'autre part, déjà detenteurs de participanons
financières dans des entreprises allemandes, ils voulaient les développer, ou en prendre
de nouvelles. N'oublions pas enfin que la mise en place des marchés européens du
charbon et de l'acier participa directement au dé~eloppement des .echange~
commerciaux franco-allemands, qui' s'accroissèrent réguhereme~t, et de ~anlère tout a
fait remarquable, à partir du second se~estr~ de l'année 1952, faisant de 1Allemagne le
premier fournisseur européen et le premierclient de la France.

4) Les relations d'affaires entre industriels et commerçants français et allemands
se réorganisèrent très tôt -dès 1946-, les hommes d'affaires se.montrant souvent plus
pressés, mais aussi plus à même, de repre~dre des r,apports rapides et ff!lctue~. Dans
un premier temps, les contacts furent plutot sporadiques parce. que les mdu~~els ~es

deux pays devaient surmonter de nombn:ux problè~es techmqu~s et administratifs;
Mais ils se développèrent ensuite, à p~rtir des relations ou des 1!e!1s I?ersonnels .qUI
existaient avant la guerre, autour de projets conc~ets (PrIses.de p~Ipations françaises
dans l'industrie allemande, accords de représentation ou SOCIété mixtes).

5) Enfin, la question de la Sarre restait om,;üprésente l?e~dant ~oute c~tte

décennie, tant sur le plan politique qu'économique, puisque le territoire était e!1.umon
économique avec la France. Pour assurer sa r~.on~truc~on, dès la fin des h?stilités, la
France espérait en effet tirer des avantages de 1tntëgranon du charbon sarrois~ son
économie. Elle l'obtint en février 1948, en échange de son renoncement au proje.t de
contrôle économique international sur la Ruhr. A partir de ce moment là,.la Sarre Joua
un rôle essentiel dans la balance commerciale de la France et dans la POSlti,On 9ue celle­
ci occupait au sein de la Communauté européenne du Charbon et de 1ACIer. Il est
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d'ailleurs probable que la France ne se serait pas lancée dans l'aventure du plan
Schuman, si le charbon et la production sidérurgique sarrois n'avaient pas été inclus
dans son économie.

Les années 1945-1955, période de reconstruction des économies française et
allemande, furent donc marquées par les problèmes de l'approvisionnement'en charbon
et du développement de la production d'acier, instruments alors essentiels de la
puissance économique. Elles représentèrent aussi un moment privilégié durant lequel
les bases politiques et économiques de l'évolution des rapports entre les deux pays pour
les décennies suivantes ont été jetées. En tout cas, les relations économiques franco­
allemandes entre 1945·et 1955 s'inscrivent indéniablement dans la tendance séculaire
qui pousse les deux économiesl'une vers l'autre, malgré les aléas de la politique, malgré
les deux guerres mondiales.

Sylvie Lefèvre, Paris

2. Geneviève Rouehe-Maelstat, Les responsables français, Je statut international de
l'Allema2Jle et Jes problèmes de J'unité allemande 1945·1955.

Thèse de doctorat histoire contemporaine, nouveau régime, préparée
sous la direction du-professeur Georges-Henri Soutou et soutenue le 12 décembre 1997
devant l'Université-de Paris IV.

La.politique allemande de la France, dans la décennie qui suit la fm de la
deuxième guerre mondiale, a. déjà fait l'objet de nombreuses études. La thèse de
Madame Rouche-Maelstaf, propose un angle d'approche particulier: l'analyse détaillée,
et en profondeur, .des réflexions, des positions des responsables français, des données
prises en compte; des diverses hypothèses formulées, de l'argumentation développée par
ces responsables, en fonction de l'évolution de la question allemande, et cela dans le
cadre de la guerre-froide, des contraintes imposées par les rapports avec les Alliés, et
par la conjoncture politique française.

Cette thèse s'appuie sur une riche documentation : Archives du Quai
d'Orsay, Archives de l'occupation .française en Allemagne et en Autriche, papiers
Auriol, idault, R. Mayer, Parodi, Mendès-France, Archives de l'Assemblée nationale et
du Conseil de la République, journaux de l'époque. L'ouvrage comprend trois volumes:
deux volumes de texte (609 pages), sources et bibliographie (47 pages), index, cartes et
tableaux'(13 pages),et un volume d'annexes {l91 pages). Le texte est organisé en cinq
parties chronologiques, montrant bien l'évolution du problème allemand et des analyses
des responsables français.

Cette thèse apporte quantité de données intéressantes. et souvent neuves,
notamment sur les points suivants :

:;:.

- les contradictions dans les possibilités françaises sur l'Allemagne, les
divergences et oppositions à l'intérieur des services et entre les responsables, où
plusieurs courants apparaissent, notamment à propos de la constitution d'un Etat fédéral
d'Allemagne de l'Ouest et à propos d'une éventuelle réunification par un accord avec
l'URSS. La thèse apporte des données neuves sur les conditions d'élaboration des
positions françaises, sur les débats au sein des instances diverses, notamment des
commissions constituées pour arrêter les directives et instructions destinées aux
délégations françaises dans les rencontres tripartites quadripartites, sur les négociations
menées dans ces rencontres et conférences.
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_ la précocité de la prise en compte, par un certain nombre de
responsables, de la menace soviétique et de la nécessité d'un certain aligen~en~s~ les
thèses anglo-américaines. La thèse mon~ ~ien le décalage entre ~'une part;,1~pImon et
les milieux politiques, d'autre part les dirigants de la diplomatie française , la le~te
évolution de la politique allemande de la France n'est pas due uniquement à la pression
des circonstances qui obligerait les responsables à changer prog~e~sIvemeJ?-t leur
position; ils l'ont changée très tôt, mais il leur fallait atten~,q~e l'opinion pub~que et
les milieux politiques aient évolué, que la conjon<:ture mtene~e rende po~s~ble 1:
changement de la politique suivie. ~'?Ù la place ~aIte dan~ la these aux p?sItlons el
réactions des différents courants politiques, à partir des debats parlementaIres, de la
presse, des écrits d'analystes politiques, ain~ qu'à l'action pédagogique des responsables
de la diplomatie française, auprès de ces milieux.

_ Les analyses successives que .fai.tJe Quai d'Orsay de ~a politi~ue
soviétique dans la question alle~~de, de la pnonte à accorder à la renaissance d un
péril allemand ou à la menace SOVIetique.

_l'âpreté des discussions et controverses avec les Anglo-Américains, sur
le degré de fédéralisme du futur Etat ouest-allemand, sur son statut internation~, sur le
maintien des "droits réservés", sur l'importance de ne pas couIJe!Ies po~tsav:c 1URSS,
sur l'opportunité de conférences à Quatre et sur les conditions d une eV~';ltu~lle
réunification allemande. Les fortes résistances françaises aux th~ses anglo-aroer~caInes
imposent des compromis tenant compte du point de vue.~aIs ..ç>n ne saurait donc
parler de ralliement pur et simple des responsables français a la politique allemande des
Anglo-Américains.

Pierre Guillén, Grenoble
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v.BUCHBESPRECHUNGEN/COMPTESRENDUS

1. J.F. Guilhaudis, D. Celard (éd.), Aspects de la politique de sécurité de la RFA èt de la
coopération franco-allemande, Cahiers du CEDSI, Grenoble, juin 1997; 77 pag~.

.. . Cette publication rassemble les communications présentées à une journée
d'études organisée, en mai 1996, par le Centre d'Etudes de Défense et de Sécurité
internationale, de l'Université de Grenoble II, en association avec la Société française de
droit international. II s'agissait d'examiner comment l'Allemagne unifiée s'insère dans
un système de sécurité européenne, quelle place elle entend y tenir, quel rôle la
coopération allemande a joué et peut continuer à jouer dans cette perspective.

. Les aspects traités concernent: La politique de sécurité de l'Allemagne
(N. Raulin) '; Le non-dit de la défense allemande : être ou ne pas être une grande
puissance (L. Calvié) ; Sécurité de l'Allemagne et Ostpolitik depuis l'unification (P.
Guillen); le couple franco-allemand à la veille de la CIG de Turin (D. Colard) ; La
coopération franco-allemande en matière de sécurité de 1982 à 1989 (S. Dimer) ; La
France; l'Allemagne et la PESC (p. Terpan) ; L'Allemagne, la-France et le désarmement
nucléaire aux Nations-Unies.

Pierre Guillén, Grenoble

2. Dagmar Soleymani, Les échanges commerciaux entre la France et les Etats
allemands. 1834-1869, Bouvier Verlag, Bonn, 1996, 303 p., Pariser Historische
Studien, Band 41.

Cette thèse préparée à l'Université de Paris-IV Sorbonne sous la direction
du professeur François Crouzet vient d'être éditée dans la série des Pariser Historische
Studien (N°42) publiée par l'Institut historique allemand de Paris. C'est une très solide
étude d'histoire commerciale appuyée sur un corpus statistique de 79 tableaux (pp 163­
277) lesquels couvrent l'ensemble des importations des Etats allemands en France et des
exportations de la France vers les Etats allemands. On trouvera une masse
d'informations soigneusement vérifiées sur les produits les plus divers. L'essentiel de
l'analyse porte sur la Prusse et les Etats entrés à sa suite dans le Zollverein mais, à juste
titre, l'auteur a inclus dans son champ de recherche les villes hanséatiques et le
Mecklembourg encore extérieurs au Zollverein.

L'examen des échanges commerciaux montre une très rapide expansion
des affaires dans les deux sens à tel point qu'à la fin des années 1860, la France est
devenue l'un des premiers partenaires commerciaux des Etats allemands et vice-versa.
Ce progrès n'est pas régulier et la profonde dépression des années 1846-1852 entraine
une contraction temporaire très sensible des échanges. Avec la construction des voies
ferrées, on observe au cours .des années 1850, une croissance et une diversification
exceptionnelle des échanges puis durant les années 1860 la croissance est moins
soutenue. L'analyse des différents postes réserve des surprises qui remettent en cause
certaines idées reçues. Par exemple si on constate sans étonnement que les produits
agro-alimentaires étaient un des premiers postes des exportations françaises dans les
années 1860, on découvre aussi que la France vendait en Allemagne des machines et
des colorants naturels comme la garance.

48

Jusque vers 1850 on reste dans des économies traditionnelles où l'on
vendait à l'étranger les surplus non absorbés par la consommation intérieure ; puis
s'installe peu à peu la transition vers une économie et des sociétés industrielles :
apparition de nouveaux produits (la vente massive du coke) et circuit de distribution
modernisé. La télégraphie, les postes, les chemins de fer accélèrent les échanges en
réduisant les distances géographiques. La réforme des tarifs douaniers est un facteur
essentiel et le traité de commerce franco-prussien de 1862 est un chapitre central de ce
livre. Le transit n'est pas passé sous silence car, à cette époque, les ventes des Etats
allemands vers l'Espagne et l'outre-mer passent largement par la France.

L'auteur est parfaitement conscient des limites de ses sources. Pour
connaître les transferts de technologie, les investissements du capital français en
Allemagne, les transferts de personnel de direction et d'ouvriers qualifiés, il faudrait
scruter les archives d'entreprises. II montre néanmoins que la France disposant alors
d'une avance technologique, peut exporter des biens de consarnrnation à forte plus­
value. Si les ventes des produits agricoles demeurent liées aux fluctuations annuelles
des récoltes, l'ensemble de ces échanges bilatéraux s'incrit dans l'évolution de
l'économie mondiale. Dagmar Soleyrnani a écrit un travail d'histoire quantitative qui
apporte des données vérifiées et critiquées et qui permet de réviser ou de corriger des
affirmations hâtives trop longtemps tenues pour des certitudes.

François Roth, Nancy

3. Olivier Bast, Les Allemands en Perse pendant la Première Guerre Mondiale, Travaux
et mémoires de l'Institut d'études iraniennes, N° 2, Paris, Peeters-France, 1997,208 p.

La Perse est restée neutre pendant la Grande Guerre; elle n'en a pas moins ét~ un
enjeu entre les Allemands et les puissances de l'Entente. Les accords de 1907 avaient
partagé le pays en zones d'influence: au nord la Russie et au sud la Grande-Bretagne,
mais ces zones d'influence étaient ma! assurées et la présence étrangère se heurtait à des
groupes nationalistes, à des mouvements religieux et à l'indépendance des tribus.
L'Allemagne va chercher à exploiter cette fragilité et à partir de son allié ottoman va
envoyer en Perse des missions, des groupes clandestins armés, des agents qui vont
prendre .contact avec les opposants et essayer de mettre en échec les Anglais et les
Russes. En-1915, des agents allemands réussissent à établir des points d'appui à Ispahan
(un "véritable bastion allemand") et à Chiraz et sont en mesure d'intriguer à Téhéran
dans lesrnilieux proches du pouvoir. Mais ces succès relatifs ont été éphémères. car les
Anglais et-les Russes reprennent vite la situation en main et dès 1916 balayent les
Allemands de l'espace perse. Ces tentatives qui avaient.déjà fait.l'.objet de travail?'
allemands spécialisés, sont analysées sous un jour nouveau par Ollivier Bast, à la fois
orientaliste et historien, à partir des documents diplomatiques français. Le QU~ d'Orsay
disposait à Téhéran en la personne du ministre Raymond Lecomte, d'un diplomate
expérimenté qui par sa carrière antérieure, avait acquis une bonne connaissance des
Allemands et de l'allemand. Le travail d'Olivier Bast, nourri par les textes, a parfois un
caractère un peu factuel et analytique; il est complété par d'~xcellentes.notices
biographiques; il sera utile à tous ceux qui s'intéressent aux conflits entre puissances
européennes pour la domination du Moyen Orient. .

François Roth, Nancy
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4. ,Jean:Paul Cahn: Le parti social-démocrate allemand et la fin de la Quatrième
ReoublIque francaIse (1954-1958), Bem'Berlin.Prankfurt-am-MainjNew
York;Paris;Wien: Lang ~996 (Contacts: série 2, allo-germanica, V01.18)

Die aus ei~er .mehrbândigen thè~e d'Etat hervorgegangene.:Studie Jean-Pa~1
Cahns behandelt em~n be~nz«:n ZeitTa;uJ!! der fiinfziger !ahre, aber.ein so 'f,Viçhtiges
Thema, ~ss es verdiente, uber diesen zeitlichenRahmen hinaus untersucht zu werden,
~n ·~beIten über die deutsch-franzësischen Beziehungen nach 1945 herrscht
inzwischen ebenso wenig Mangel wie über die traditionsreiche deutsche
SoziaIdemokratie. Doch es ist auffallend, wie wenig bislang über die SPD ais die
wichtigste.Oppositionspartei und Partei der deutschen Linken in ihrem Verhiiltnis zu
Frankreich und der ihr verwandten franzësischen Linken geforscht worden ist.Jean-Paul
Ca!l? .kannmit sen:er Arbeit über die SPD und das Ende der N. Republik untel' den
RegierungenvonPierre Mendès-France, dgar Faure und Guy Mollet ein wenig diese
Lücke schliessen..

.. En:gebettet in ein Panorama der franzësischen Entwicklung bis zum
Machtantrittde GauIIes macht el' das problematische Verhiiltnis zwischen der deutschen
und franzësischen Linken deutlich, ein· Nicht-Verhâltnis eigentlich, das in seinen
Belas.tunge~ aufgrund unterschiedIicher historischer Bezugssysteme, Traditionen und
Vorbilder bIS weit ms 19. Jahrhundert zurückreicht.Dies ist um so erstaunlicher weil
eine fast gemeinsame Ausgangsbasis und die programmatische Internationalitât zu der
~e. fiihren k<,Snnten, ~ie Sozialisten beider Lânder seien prâdestiniert gewesen für
eme positive Vorreiterrollem den deutsch-franzôsischen Beziehungen. Doch beide
waren schon früh so weit in die Strukturen und nationale Politik ihrer Lânder
eingeb!Inden, dass diese domi~erend blieben. UnterschiedIiche Entwicklungen führten
sch<?n!m 19. Jahrhundert zu emer zunehmenden Entfremdung zwischen.franzësischen
Sozialisten ~d deutscher Sozialdemokratie, die lange nachwirkte und dies vermutlich
he.ute no~h immer tut.Und die Wurzeln von Differenzen und Nicht-Beziehungen
reichen tiefer aIs die in der Regel jeweils aIlein prâsente Aktualitât dies vermuten
Iâsst.Aber zur Realitât von Beziehungen und Nicht-Beziehungen gehëren neben nicht
zu unterschiitzenden Sprachbarrieren doch auch Gemeinsamkeiten Kontakte und
pe!so~che Verbindungen, 0 gering sie in manchen historischen Phas~n auch gewesen
semmogen.

·~eide GnJ:ppierung~n gehôrten VOl' dem Ersten Weltkrieg der Zweiten
Internationale.ran, .und.beide waren danach und sind bis heute Mitglieder der
Sozialistischen Intemadonale.fâhcKontroversen, wie die zwischen Jean Jaurès und
August-Bebel dêôd in :A:znsterdam, machten sowohl fundamentale Unterschiede aIs
auch den.Verstândigungswillen deutlich. Und dennoch blieben diese institutionalisierten
B~geg.nungen:tro~!zunèhmenderEntfremdung VOl' aIlem nach den beiden Weltkriegen
wichtig.Ob . freilich persënliche Begegnungen und die institutionalisierte
Zus~enarbeitviel zur Verbesserung der in der Regel nicht besonders guten
Beziehungen zwischen franzësischen Sozialisten und deutscher Sozialdemokratie
beitragen k?nnten u~d kônnen, ist ein Desiderat der Forschung.

Gleichwohl ISt festzuhalten, dass es franzësische Sozialisten waren die nach
dem Zweiten Weltkrieg fiir die Aufnahme der deutschen Sozialdemokratie in die SI
eintraten, obwohl der Vorsitzende der SPD, der ehemalige KZ - Hâftling Kurt
Schumacher, auf wenig Verstëndnis im offiziellen Frankreich (Gestalt des Hohen
Kommissars) ais auch bei der SFIO stiess,Das lag sowohl an dessen Person ais auch an
der !,olitik, fur die ~e SPD .eintrat.Bis etwa Mitte der fiinfziger Jahre, als die deutsche
SoziaIdemo!?"atIe sich fur eine konstruktive Europa-Politik entschied, war sie für die
an der Regierung beteiligen franzësischen Sozialisten wenig akzeptabel.Konrad
Adena~erwar ihnen ais Kanzler lieber.Obwohl in der SFIO insgesamt das negative Bild
über die SPD. aI.s Teil einer "deutschen Gefahr" vorherrschte, gab es doch auch
Ausn~men! die ID hohem Masse auf persënlichen Kontakten und Verbindungen aus
der Emigrationbzw. den Jahren des Nationalsozialismus basierten.

Durch diese Verbindungen entstanden nach 1945 wieder die ersten Kontakte die
Cahn in ihrer wechselseitigen Bedeutung herausarbeitet.Auf diesel' Ebene war nicht nur
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Vertrauen, sondern auch Bewunderung entstanden, die beispielsweise nochnach
Jahrzehnten von soziaIdemokratischer Seite VOl' allem Léon Blum zuteil wurde, der sich
auch ôffentlich gegen jegliche kollektive Schuldthese gegenüber dem deutschen Volk
gewandt hatte.Doch es war nicht allein die Politik, für die Léon Blum in der
Nachkriegszeit stand, der sich die SoziaIdemokraten mit ihren Vorstellungen von einem
gleichberechtigten Deutschland in Europa bei gleichzeitiger Unterschâtzung des
Sicherheitsbedürfnisses seiner Nachbam nahe fühlten.es war vielmehr in hohem Masse
der ehemalige Insasse des KZ's Buchenwald, der ibn zum bewunderten politischen
Symbol machte.Daneben gab es für viele Sozialdemokraten wohl nur noch einen
franzësischen Sozialisten, der Blum gleichkam, und das war Jean Jaurès.Ncch oder
gerade auf dem Hôhepunkt der Debatten über die von den Sozialdemokraten
abgelehnten Pariser Vertrâge, über die Saar oder spliter den Deutsch-Franzôsischen
Vertrag beschwor der soziaIdemokratische Parteivorsitzende Erich Ollenhauer die
Vergangenheit in Form der auf Kriegsvermeidung und letztlich auf Verstândigung
ausgerichteten Beziehungen VOl' dem Erstem Weltkrieg.Cahn kann anschaulich machen,
wie sehr diese Art Beschwërung von Geschichte die vorhandenen politischen
Unterschiedeund Gegensâtze in fast allen Fragen verdecken musste, weil das politische
Klima zwischenbeiden - vorsichtig formuliert - frostig blieb. Es entspannte sich dann
insoweit, ais man den jeweiligen Standpunkt der anderen Partei respektierte ohne sich
zu "lieben".Bei den deutschen SoziaIdemokraten herrschte vermutlich zudem die
Neigung, die Beziehungen zur franzôsischen Partei fur vernachlâssigenswert u halten,
sah man doch in der SFIO keinen politisch wesentIichen Faktor mehr.Rinter dieser
Einschiitzung stand nicht nur eine negative Meinung über das politische Gewicht der
SFIO, sondera Ietztlich die mangelnde inhaltIiche Ubereinstimmung in allen Fragen, die
Deutschland, seine Souverânitât und die Wiedervereinigung betrafen.Angesichts der
eigenen-damals noch-rigiden Oppositionshaltung dürfte auch Unverstândnis gegenüber
der Beteiligung der SFIO an zahlreichen Regierungen der N. Republik eine nicht zu
unterschâtzende Rolle gesielt haben.Bitter-àuch fur die bilateraIen Parteibeziehungen
-warzudem der Sieg von Guy Mollet über Daniel Mayer und damit über Léon Blum,
ohne dass die SPD nach aussen darauf reagiert hâtte.Und tiefe Spuren hinterliess der
Nationalismus-Vorwurf gegenüber Kurt Schumacher seitens einer Partei, die-etwa in
der Saarfrage-keineswegs frei von Nationalismus war.

Die Haltung gegenüber Mollet ais Regierungschef war zwiespâltig, was einmal
an den strukturellen Unterschieden und politischen Differenzen beider Parteien lag,
wohl aber auch an dem persënlich belasteten Verhiiltnis zwischen Guy Mollet und
Carlo Schrnid, die eigentlich prâdestiniert gewesen wâren, für eine Annâherung zu
sorgen.Das anfânglich verhaItene Wohlwollen der SoziaIdemokratie gegenüber der
Regierung Mollet hielt nicht an, VOl' allem, ais es im Zusarnmenhang mit der Suez-Krise
auch in der SI zu Schwierigkeiten kam.Kritik an der Regierung und ihrer Politik wâre
ein Verstoss gegen das Gebot der Solidaritât gewesen, Schweigen hingegen einer gegen
die eigenen Überzeugungen.Gleichzeitlg soIlte eine offene Kontroverse mit der SFIO
vermieden werden.In intemen Diskussionen fiel die Kritik besonders an Guy Mollet als
dem Vizeprâsidenten der SI wegen seines Eintretens für eine militarische Intervention
daon heftiger aus.Nach aussen klang das alles wenig konkret, so dass ais Ersatz für
konkrete politische Analysen Klischees über den vermeintlichen NationaIcharakter "der
Franzosen" übrig blieben, die dem Negativurteil über "die Deutschen" in nichts
nachstanden.

Hinter den politischen Divergenzen, hinter mehr oder weniger Vorwürfen
wurden freilich immer wieder auch die Verhâltnisse im eigenen Land mit den für die
Sozialdemokraten in den fünfziger Jahren so katastrophaIen Wahlniederlagen auf
Bundesebene deutlich.Cahn arbeitet plastisch heraus, wie verwirrend die Agonie der IV.
Republik, der Algerienkrieg, der Machtantritt de Gaulles u~d das Ver~alten ~er
franzësischen Sozialistenin diesel' Phase für die deutsche Sozialdemokratie letztlich
waren.Das lag nicht al1ein an soziaIdemokratischer Un~enntuis o~er mangelnder
Analysefahigkeit, sondem in hohem Masse an den lange nicht verarbeiteten Traumata
der deutschen Geschichte, an den eigenen historischen Niederlagen.Es lag n~e, das
Ende der N. Republik mit Weimarer Verhâltnissen zu vergleichen und 10 der
Machtübemahme de Gaulles das Jahr 1933 heraufziehen zu sehen.Die SPD wareine
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ohnmâchtige und zugleich unruhige Zuschauerin, die pubIizistisch jedoch
zurückhaltend blieb, was emotionale Anteilnahme nicht ausschloss.Insgesamtjedoch
wurde ibre Haltung stârker von der Furcht bestimmt, nach dem triumphaIen WahIsieg
Adenauers.von Isô? kënne sich me junge Bundesrepublik in Richtung eines autoritâren
Systems entwickeln, in demnach franzësischem Muster unter de Gaulle- me Rolle des
Parlaments ZUIilckgeschraubt werden kônnte.Es war zudem die Furcht, .zwischen zwei
diktatorische Regimes zu geraten, einem von links im Osten und einem von rechts im
Westen der BundesrepubIik.
.. Neben der weitergehenden Untersuchung dieser Thematik wace eine deutsche
Ubersetznng der Arbeit von Jean-Paul Cahn wünschenwert, weil ihr dies eine weitere
Verbreitung sichem würde, die ihr gebührt.

5.René Lasserre/Joachim SchildJHenrik Uterwedde, Fran1qeich Politik, Wirtscbaft
Gesellschaft (Grundwissen Politik, Bd.19), Op1aden, Leske + Budrich, 1997,256 S.

Wer sich über das Frankreich von heute und seine spezifischen Prob1eme
informieren will, fmdet in diesem Buch eine Menge nützlicher Informationen, bwohI
die im Vorwort erhobenen Ansprüche nichtganz eingelôst werden.Von "einer
vertiefenden Lânderkunde" kann manwegen der eingeschrânkten Thematik des Werkes
kaum sprechen.für die angesprochenen Bereiche bietet es aber einen "einführenden
Lehrtext", der in den meisten Fâllen einen "breiten Überblick liber die Grundstrukturen
und über die Entwicklung von Politik, Wirtschaft und GeselIschaft" vermittelt. ObwohI
das Buch in ers ter Linie für Studierende geschrieben wurde, dürfte es auch bei
JournaIisten, Lehrern, Politikern und Mitarbeitern in Organisationen und Verwaltung
die erhoffte (und verdiente) Resonanz finden.

Von dem deutsch-franzôsischen Verfasserteam ist zuerst Joachim Schild zu
nennen, er am Deutsch-Franzôsischen Institut in Ludwigsburg tâtig ist und den
Abschnitt "PoIitik" (S.17-113) geschrieben hat. Dem einführenden Kapitel über die
"PoIitische Kultur" folgen eine ausftlhrliche Darstellung der politischen Parteien und
Parteiensysteme sowie eine gründliche Analyse des Regierungssystems der V.
RepubIik.Sehr sachkundig werden die Grundzüge der Verfassung sowie Funktion und
Kompetenzen der politischen Institutionen erôrtert.auch die neurerdings wieder
diskutierte-Amterkumulation der maire-députés findet Erwiilmung (S.97 f.).

Die "Aufwertung des Parlaments seit 1994" (S.87-89) erfuhr eine indirekte
Steigerung durch dits Wahletgebnis yom Mai 1997, das zum Teil noch berücksichtigt
wurde: Stimmenverhâltnis (S.38: Tabelle für 1997 nach den in Le Monde
verëffentlichten Zahlen), "Kohabitation" (S.70) und Parlamentsauflësung (S.72) werden
~rwiilmt; nicht aberJospin als neuer Regierungschef (S.55).Im 1etzten Kapitel geht es
insbesondere um die komplexe Frage der (De-) ZentraIisierung.Neben den Kommunen
und Departements; den traditionellen "Gebietskôrperschaften" (nach dem franzôsischen
Ausdruck collectivités territoriales muss man lange suchen) spielen heutzutage die
Regionen eine wichtige Rolle. Mit der schrittweisen Aufwertung, die sie seit 1956
erfahren haben, sind ihnen vorwiegend wirtschaftliche Aufgaben zugewiesen worden,
liber die ein Kapitel im zweiten Abschnitt informiert (S.170-174;die Region
"Pays de la Loire" liegt allerdings nicht im Südwesten, (S.151). Beitrâge zur
DezentraIisierung sind auch die (nicht erwâhnte) Entstehung von zones industrielles
und die (erwâhnte) Ausbreitung der privaten Hypermiirkte (S.156) liberaII im Lande
sowie (die lebenfaIls nicht erwiihnte) Verlegung der Eliteschule ENA von Paris nach
Strassburg.Das faIlt genereI1 auf: Etwas mehr Praxisbezug hiitte dem Buch gut getan.

Die Lektüre der "SchIussbetrachtung" über Funktionsdefizit, Demokratiedefizit,
Effizien'zprobleme und "das Fehlen soziopolitischer Verrnittlungsstrukturen zwischen
Zivi,lgeseIlschaft und Staat" in der V. Republik liisst darauf. schliessen, dass der
franzéisische Staat trotz dieser politologisch erkannten Miingel doch einigermassen zu
funktionieren scheint
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Von Henrik Uterwedde, der ebenfaIls am Ludwigsburger Institut arbeitet,
stammt der Abschnitt "Wirtschaft" (S.115-186).In fünf Kapiteln bietet er eine gut
aegliederte Übersicht und untersucht, nach einer historischen Rückschau über
f,'okonomische Herausforderungen 1945-1993", olgende Schwerpunkte: Staat und
Wirtschaft Branchen- und Unternehmenstruktur, regionale Wirtschaftsstruktur und
aussenwirt;chaftliche Verflechtung. Kritisch beleuchtetwerden auch die Grossprojekte,
der beste Ausdruck gauIlistischèr "IndustriepoIitik" (S.141). I?a die Tradition .des
Colbertisrnus rwâhnt wird, sei angemerkt, dass Colbert nicht das Amt ernes
"Intendanten" bekleidete (S.129), sondern unter Ludwig XIV."contrôleur généraI des
fmances war.

Den Abschnitt "GeselIschaft" (S.187-248) verfasste Henrik Uterwedde
zusammen mit René Lasserre, der aIs Professor an der Universitât Cergy-Ponto!se
arbeitet und das: Centre d'Information et de Recherche sur l'Alle!Mgne cont~'?'lporal~
(CIRAC) leitet.Da " im Ergebnis einer flinfzigjiihrîgen NachkriegsmodernISIe~g rn
vielen Fâllen eine Angleichung der franzësischen Gesellschaftsstruktur an die ihrer
wichtigsten Nachbarn" eingétreten ist (S. 187), ~ind ~e er?rterten Themen dem Leser
recht vertraut: Beschâftigung und Arbeitslosigkeït, Ge~erkschaften l;lnd
Arbeitgeberverbiinde, Arbeitsbeziehl;lngen~ Eink?mmensv~rtellung und soziale
Ungleichheit, rziehungssystem und oeruflIche. Bildung. V~eles, ~as. von ~ussen
merkwürdig aussieht, erscheint nach der Lek,türe in ~deremLicht, beispielswe~se.?as
Misstrauen der Arbeitegeber gegen den sozialen Dialog (S.21~) .?der der Streik aIs
notwendige Vorstufe zur VerhandIung und zum Kompromiss (S.22.1).Auc~ der
gesetzliche Mindestlohn (SMIC), die ~egelarbeitszeit .~3? Stunden) und die staatlichen
Eingriffe in die Tarifpolitik zeigen, wie ~ehr ~er franzôsische ~taat als <?rdnungsf~?r
in die sozialen Beziehungen eingreift,Leider IStdi~ser Absc~tt etw~,Iuckenhaft . DIe
jedem Franzosen vertraute Sécurité sociale und die allocations f,!,",llzales werde~. nur
ganz beilâufig erwâhnt; nichts erfâhrt man übe.r die.Hoh~ der S<?zIal~bgal:!en od~r u~er
das (berufsabhiingig gestufte) Rentenalter.Es gibt nicht einmal erne Ubersicht,wie sich
das Steueraufkommen zusammensetzt und - darauf basierend - eine Au.flistung der
Einnahmen und Aufgaben des Staates. Enttiiuschend IStauch das 1etzte Kapitel .
("Erziehungsystem und berufliche Bildung"). Von der zentralen Bedeutung der qrandes
Ecoles für die Rekrutierung der FüI~rungselite i~t ~~ar an an~e:en Ste!len die Rede
(8.29 f., 131); doch obwohI sie auch m der Graphik. Das ~ranzoslsche B~dungssystem
im ÜberbIick" (S.242) auftauchen, werden sie im begleitende.n Text nicht genannt.
Ausführlicher wird nur über die berufsorientierte Ausbildung berichtet..

Abgesehen von einigen Eigenheiten .(V~rwort: "Lese~mnen" ; S.47:
"Besatzer";falsche Seitenzahlen im ïnhaltsverzelchnls ab S.189) faIlt auf, da~.s ~as
Abkürzungsverzeichnis sehr lückenhaft ist (S.15 f.). Es fehlen selbst so gelâufîge
Begritfe-wie(das im Vorwort genannte)CIRAC, CNRS, ENA, HLM, TGV und TVA.
Der Hauptmangel ist aber das Fehlen eines Sachregisters, wodurch der ~eser zu
stândigem Blâttern gezwungen ist.Manche der 33 Tabellen und 26 A.bb~ldung.en
(einschliesslich Graphiken) kônnten gegen andere ausgetauscht werden. Bel~plelswel~e
entspricht die Tabelle 5 nicht dem Verweis im Text (S.62nO), und die Abbildung 7 ISt

~ar. lm ganzen handelt es sich bei dem Buch um ein zwar ni~ht lückenloses, aber zu­
verlâssiges NachschIagewerk, in dem man viel üb.er Frankreich und seme aktuellen
Probleme in Politik, Wirtschaft und Gesellschaft erfâhrt,

lija Mieck, Berlin
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6. Jakob VOGEI;,. Nationen .im GIeichschritt. Gëttingen, Vandenhoeck und Rupprecht,
1997, S. 494. Kritische Studien zur Geschichtswissenschaft 118.

. Ce travail vigoureux, bien pensé et construit, est issu d'une dissertatior\.soutenue
en 1995 deYaIlt l'Université libre de Berlin sous la direction du professeur Jürgen
Kocka, Le tItr~ bref e~ évocateur attire l:at!en~on et invite à ouvrir le livre. Un tel sujet
~~aIt pu se preter aUJ,arg<?~etaux considérations conceptuelles académiques. J.V. a su
evrter a ses lecteurs l'~rud~tion écrasante et les historiographies aussi impressionnantes
pou~ les p:o~anes qu In~tIl~s ~our les vrais lecteurs. L'auteur part d'un constat : le.
seJYlc~ militaire obligatoire Institué tant en France qu'en Allemagne conduit au culte de
la nation en armes" autour de l'armée de conscription et à la militarisation de la société
d~s. d~llxp~!'J.'J..es ~ranç!Üs définissent..souvent l'Empire allemand comme unétat
militarr~Jlp~~ par l7.spnt pfl;lssienet féodal - et dont le casque à pointe est le signe
sy.II?-b?lIqu~- alors,;qu~s oublient qu~ se développe chez eux en parallèle un esprit
militaIre,repubUwn.ql1!prenant appui sur le passé national, cherche à tirer les leçons
d~. désastresde,1879. .Dans.les deuxpays nait et se renforce un rituel politico-militaire
qu Il JaUf· rapprocher. ?es rites religieux ave,e uncalendrier festif, de strictes règles
cé~~0melles,. des, mises en scène (Inszenierungen) cherchant à créer émotion et
adhésion pa.nm la masse des spectateurs et participants civils. Or en apparence tout tend
a separer la France républicaine de l'Aliemagne impériale. Qu-y-a-t-il de commun entre
la fet~ populaire et républicaine du 14 juillet et .les cérémonies militaires de type
prussien, entre les re!ues de.L~ngchampou de VI~cennes et la parade impériale de
Tempelhof? Au dela des differences, J.V. a tente la comparaison et on doit dire
d'embl~e qu'il a réussi son entreprise. L'histoire des comportements et des perceptions
est hérissée- d'embûches redoutables. Cette comparaison était une zazeure . il fallait de
l'audace pour s'y lancer et de la persévérance pour en prouver la pertÎ1~ence. '

L!1 co~~~ction ~u livre. se décline en cinq chapitres comparatifs; 1) Du
céré~om~ ~I~~e au n~~l n~tIona1. 2) L'image rituelle de la "Nation en armes". 3)
La memoire militaire de la Nation en armes". 4) Le consensus fragile de la "Nation en
armes". 5) La fête populaire de la "Nation en armes".

J.V. décrit l'institutionnalisation des fêtes militaires nationales dans les deux
pars. li co~a7redes pages évoc::trice.à la naissance de la parade impériale - la première
a he~ à.Lelp~g en 18~6. - et qUI devient au temps de Guillaume II un "Reichskult" ; il
en .decnt l~~ ntes, le deroulement et la mise en perspective de l'Empereur, "Der oberste
Kriegsherr . Lll;grande parade annuelle de Tempelhof est devenue une fête nationale
qUI à partir de ;Ites prussiens co~e la relation privilégiée entr~ l'Empereur et le corps
de la Garde, developpe des donnees nouvelles qUIveulent manifester la cohésion entre
l'armée et ses chefs d'une part, la nation et le peuple d'autre part.

.. .L~ 14 Juillet q~i naiten 1879-.1~8~ avec l~ c<?nquête de la République par les
r~pubhcaIn~, est .une fete CIVique et militaire, J.V. insiste sur le volet militaire de cette
fete populaire ; Il montre comment se constitue et évolue "une nouvelle forme de la
représ~ntation natio~ale et militaire". Le rituel est identique quelques soient les régions
e~·les étu.des effectuées par J.V montrent seulement des différences d'intensité entre les
VIlles qu~ ont subi la guerre de 1870 et l'occupation prussienne (par exemple Dijon) et
celles qUIn'ont pas connu la présence directe de l'ennemi comme Marseille et Rennes.
En Allem~gne p.~ contre où l'unité est récente, le culte national qui place l'empereur au
centre, doit auss~ mc~rporer.les autre~ dynasties princières auxquelles les soldats prêtent
sermen~ de fi~élIté ; Il subsiste ~es différences importantes selon les états ; c'est le cas
en Bavière qUIcherche à contenir l'hégémonie prussienne.

. . La mise en, place du ~iye~u rituel rnili~aire prend à la fois en compte des
traditions et les événements militaires les plus recents ceux de la dernière guerre. Ce
ntuel est selectif : La France républicaine efface les Souvenirs et les rituels
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napoléonniens et transfigure les défaites de 1870 ; pour trouver des références
fondatrices, elle remonte parfois jusqu'à Vercingétorix, mais c'est surtout la grande
Révolution qui est mise à contribution avec la Patrie en armes, les volontaires de l'an II,
la valorisation de Valmy et des jeunes généraux sortis du peuple. En Allemagne outre
les guerres de Libération qui sont enseignées, célébrées, magnifiées et réinterprétées, on
met l'accent sur la victoire fondatrice par excellence, celle de Sedan. Le Sedantag, e 2
septembre, est présenté comme une fête annuelle commune à tous les Allemands, une
fête fondatrice du Reich. En fait le but n'a jamais été pleinement atteint car elle a surtout
touché les couches protestantes et libérales de la société allemande.

J.V. fait une revue très utile des différences et des ressemblances entre les deux
pays sur les thèmes suivants; les,fo~es d? répertoire, la représentation des ~itair~s
par eux-mêmes, les symboles de l unité nationale, les complexes relation.s entre l~ee
et la société, les associations de vétérans, l'intégration de la population dans l'etat
national nouvellement fondé. li montre que le "culte de la nation en armes" au delà des
différences liées aux institutions politiques, à la formation récente de l'état national en
Allemagne, aux résultats de la guerre de l870nl, relèv~ .d~s les deux I?ay~ "d'~ne
logique commune" dans le style des fêtes et des parades militaires, dans la signification
des fêtes militaires, dans les symboles de l'unité nationale, dans la mise en sc~ne

publique des souvenirs militaires et plus .spéci~eme~t ceuxde 1~70~1,dans la fonction
sociale de ce rituel militaire-national qui contribue a la nationalisation des masses et la
militarisation de la société.

L'été 1914 met une fin brutale à ce culte pacifique de "la nation en armes". La
réalité sanglante de la guerre de masse rend dérisoire les uniformes chamarrés et le
rituel de parades. Avec les centaines de milliers de morts, de blessés et disparu~, .av.ec
les déluges de feu et les or::ges d'acier de yerdun et de l~ Somme, le ~o}~ore militaire
perd son sens pour une partie de la population. En 1918, l Emp~re~ qUIétait le ce~tr~

du culte et les dynasties qui vivotaient sous son ombre, sont Je~es à bas par la ~efaIte.
L'armée impériale doit disparaître pour se réduire à une Reichswehr croupion. En
Allemagne on ne peut faire revivre les rites et parades d'avant-guerre même. SI les
valeurs militaires malgré la suppression du servic~, r:witaire obligatoire, contI~uent

d'irriguer et d'influen~r de larges segments de la soc!e~e. Par contre le n~el françaIs,est
légitimé par la victoire et la grande parade d~ 14 juillet 1~19 en es~ l~pothéose , la
défaite de 1940 aurait pu le frapper à mort, mais la parucipanon à la victoire de 1945 l~
régénère et lui accorde une survie qui se prolonge jusqu'à nos jours. En Allemagne Il
n'en a pas été de même et 1:: parade, de ~e!U~lhof et le jour de Sedan ont depuis
longtemps disparu pour devenir des objets d histoire,

Cette thèse serait classique si elle s'était contentée d'examiner avec finesse et
intelligence les rapports entre le militaire et la société, de .décrire la naissance, la
construction puis l'utilisation par le pouvoir des représentations, des mythes et des
symboles, de démon~er comment les ri~els et les symboles s.ont des m~y~ns ?'~surer
la cohésion de la nation. L'auteur aurart montré un savoir-faire, Son ongl~allte ~st la
réussite de sa démarche comparative ; il fallai~ assimiler deux cultures ; Il f~laIt les
mettre en persp~ctive au delà de leu~ antag~msme de façade. J.V. ~ prouve -contre
beaucoup d'idees reçues ou établies- qu entre la F~ance et l Allemagne,,, les
ressemblances remportent sur les différences et que la pénode 1871-1914 montre une
phase de rapprochement relatif entre les sociétés françaises et ~l~~aIlde" (p.2~~). ~ans
une conclusion vigoureuse, il affirme que le renforcement du mIlItaI,re ~t du mII~tans~e
n'est pas un phénomène spécifique de la société allemande mais 1~xpressIOn, d un
processus beaucoup plus large qui touche le développement d~ la S?CI~t~ europe~n~~
après 1870. Au delà d'un "Sonderweg allemand" ou d'une 'Spéclfi~Ite française ,
concepts utiles mais dont l'auteur montre les limites, le culte folklorique largement
répandu de la "nation en armes" est un si~e distinctif des .sociétés européennes dans la
période qui va des années 1870 à la Première Guerre mondiale,
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Cette brillante démonstration suggère deux remarques. La première est la
redécouverte de l'influence sur les comportements et les mentalités des évènemen~s'

militaires et politiques de 1870 ; ils n'avaient pas bouleversé la carte~e l'Euro~, mais
avaient eu des conséquences politiques, culturelles et de p~ychologI~ collective..que
l'attention trop exclusive apportée aux deux guerres mondiales d~:vmgtième.sIe~le

avaient occultées. Ce livre est une relecture intelligente et novatrice de.cepremier­
après-guerre franco-allemand q~e nous avons trop 6ublié;'~e seraiHl:pas!u~e:pour
vérifier la pertinence des conclusions générales -anais ce serait un ~utr.~,travaild~tendre
l'enquête et la comparaison à d'autres pays, la Grande-Bretagner 1Italie.JaRussie ? La
seconde remarque est l'habileté de l'auteur à décrypter, SlUIS haine ~t SlUIS passion, un
langage, un cérémoniel, des mises.en scèn~quL~ont devenues depuis.les deux guerres
mondiales dérisoires ou largement mcompréhensIbles.:). .

François Roth, Nancy
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VLINFORMATION

Das Deutsch-Franzëstsche Institut in Ludwigsburg nach seiner Umstrukturierung

Das Institut als solches mit seiner fünfzigjâhrigen Geschichte braucht hier ebenso wenig
vorgestellt zu werden wie das vertraute Frankreich-Jahrbuch.Nach Jahrzehnten des Auf­
und Ausbaus als sozialwissenschaftIiches Forschungs- und Dok:umentatioiIszentrum im
Bereich der Frankreichforschung und der deutsch-franzôsischen Beziehungen ist das
DPI einer kritischen Aufgabenbewertung unterworfen worden. Neu geordnet worden ist
die Intitutsleitung.Neben Prof.Dr. Robert Picht, dessen vielfàltige Aussenaktivitâten
nicht erst mit der Ubernahme seiner Professur lUD Europa-Kolleg Brugge eine
wachsende Bedeutung hatten und haben, ist Dr.Henrik Uterwedde zum Kodirektor
berufen worden. Die Aufgabenfelder des Instituts wurden teilweise modifiziert und neu
strukturiert, wobei insbesondere die Dientsleistungsfunktionen konsequent erweitert
worden sind. Zu nennen ist in diesem Zusammenhang die auch für Historiker wichtige
und interessante aktuelle Frankreichinformation.Das Institut analysiert regelmâssig
politische, wirtschafliche und gesellschafliche Entwicklungen in Frankreich, ordnet sie
in einen breiteren und tiefer wirkenden Hintergrund ein und bewertet sie bezüglich ihrer
Tragweite für Deutschland und die europâische Integration.AIs neue Schriftenreihe des
Instituts kënnen diese " Aktuellen Prankreichanalysen ", die in unregelmâssigen
Abstânden mehrfach im Jahr erschienen, abonniert werden.

Für die Historiker ebenso bedeutsam ist die gegrUndete Frankreich-Bibliothek, die als
führend in Deutschland bezeichnet werden kann und die Rolle des DPI aIs ein
führendes deutsches Dokumentationszentrum zu Frankreich und den deutsch­
.franzôsischen Beziehungen unterstreicht.Die Frankreich-Bibliothek ist .eine in
Deutschland einmalige sozialwissenschaftliche Forschungs- und Spez~albib~iothek, ?ie
neben Buch- und Zeitschriftenbestânden (25 000 Bücher, 260 Zeitschriften) erne
umfangreiche Presseausschnittsdokumentation unterhâlt und aIs Mitglied des
Fachinformationsverbundes "Internationale Beziehungen und Lânderkunde" mit neun
weiteren führenden Instituten vernetz ist.Neben der Bereitstellung von
Informationsmaterialien besteht ein weiteres zentrales Anliegen der Frankreich­
Bibliothek in der intensiven Betreuung und fachlichen Beratung der Benutzer.Mit ihrem
Dokumentationsangebot wendet sich die Bibliothek vor allem an Multiplikatoren im
Bereich der deutsch-franzësischen Beziehungen und lUI eine frankreichorientierte
(Fach)-Offentlichkeit, in erster Linie Wissenschaftler, Studenten, Nutzer aus dem
publizistischen Bereich und dem Mediensektor, sowie aus der Wirtschaft und den
Verwaltungen.Auch einen Teil seiner Nachwuchsfôrderung betreibt das Deutsch­
Franzësische Institut über die Bereitstellung des vielfâltigen Materials für die
Frankreichforschung.

Da die Fôrderung des wissenschaftlichen Nachwuchses ein wichtiger Bes~d~eil
der Intitutsarbeit geblieben ist, ist sie nicht auf diese Bereitstellung von Matenalien
beschrânkt.Ebenso bedeutsam ist die Mëglichkeit, eine Praktikantenstelle zu er~alten

und das seit 1996 existierende Stipendienprogramm.Im Rahmen dieses
NachwuchsfOrderprogramms wird jungen Wissenschaltlem, in der Regel Doktorand~n,

die Môglichkeit gegeben, einen zumeist einmonatigen Forschungsaufenthalt am Institut
und seiner Frankreich-Bibliothek zu finanzieren,

Beatrix Bouvier, Bonn.
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Th'FORMATION

La REVUE D'ALLEMAGNE, éditée par le Centre d'Etudes Germaniquestde
Strasbourg, comporte régulièrement une importante partie consacrée Pi l'HISTOIRE
ALLEMANDE CONTEMPORAI1'JE.

1. Revue trimestrielle, elle publie des numéros spéciaux en rapport avec l'agrégation
d'Histoire ou avec l'actualité historique allemande.
Ainsi récemment

- du numéro spécial sur "Le Nationalisme allemand 1850·1920", avec des
contributions de Ch. BAECHLER, J. BARIETY, J.-P. BLED, L. DUPEUX, F.-G.
DREYFUS, P. GUILLEN et R. POillEVIN (janvier-mars 1996),

- du numéro spécial sur "Les Allemands et je Troisième Reich", avec des
contributions de Horst MüLLER, M. Fp,BREGUET, L. DUPEUX, F. HARTWEG, H.
HUSSON (janvier-mars 1997),

- des deux numéros spéciaux "capitalisme i'<amitiai et grande entreprise en.
Allemagne" (sous la du. de M. Hau) (juillet-septembre 1997) et "Société et
Industrialisatlon en Allemagne 1280·1970" (Janvier-mars 1998) (cf. infra),

- du numéro spécial sur "L'Eglise catholique en Allemagne après 1945"
publié par J.- P. BLED et Ch. FALBISPu1'\ER, avec des articles de J.-P. BLED; IvL
MplVlliERT, R. ..MINNERP.TH, J.-Y CALVEZ et 3 articles de collègues allemands: H.
HURTEN, R. KOCHER, D. SEEBER (janvier-mars 1993),

- du numéro spécial sur "l'Etat soda! de l'Allemagne après la réunification"
(sous la dir. de N. PIETRI), avec des textes de Helmut KAELBLE, P. MOREAU, M.
HUBERT, F. HARTWEG.

***
2. Sa partie biblîographique comporte nombre de comptes rendus, succincts mais bien
ajustés, sur la production historique récente, surtout allemande, cependant que la
rubrique "Italiques" (allusion à sa typographie) présente, dans chaque livraison, des
comptes rendus critiques détaillés, analytiques et synthétiques, d'ouvrages historiques
d'intérêt majeur : ainsi récemment des comptes rendus des ouvrages de Ch.
BAECHLER sur G, Stresemann, de P. LETOURNEAU sur W.Rathenau, de S.
BREUER sur "la Révolution Conservatrice", etc ...

3. Enfin la REVUE D'ALLEMAGNE publie très régulièrement des articles proprement
historiques parmi les contributions diverses consacrées à l'Allemagne actuelle et aux
pays de langue allemande (dont beaucoupprésentent d'ailleurs un intérêt certain pour
les "contemporanéistes"), Citons à titre d'exemples les articles de C. DEFRANCE sur
"Le Centre d'Etudes Germaniques" : Mayence, Strasbourg, Clermont-Ferrand 1921­
193911 et R. BELüT sur "Le rôle du Centre dans la formation des officiers à 1~ vigilance
antinazie ... : l'itinéraire d'Henri Frenay", ou encore (à paraître en mars 1998), l'article de
S. TABARY sur "Theodor Fritsch (1852-1933), le "Vieux-Maître" de l'antisémitisme
allemand" (positions de thèse, sous la dir. de L. DUPEUX), etc ...

***


